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“A une époque de crise na-

tionale, le journalisme prend

une importance significative

qui doit étre reconnue par

nos gouvernants, le peuple

et ses dirigeants, pour nos

meilleurs intérêts communs”.    san
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Emprunter des milliards à Washington ou
abaisser son niveau de vie. — Conumu-
pistes et socialistes se plaisent à embê-

ter M. Gouin. — Craînte d’un coup d'E-

tat de droite ou de gauche,

La mission française envoyée aux Etats-Unis pour y
negocter un emprunt de 3 milliards de dollars, soit en
monnaie française 400 milliards de francs, n’aborde pas
le sol américain sans appréhension. En cffet, a voir les
difficultés que souleve au Sénat de Washington l'emprunt
britannique, le Gouvernement de M. Félix Gouin se de-
mande comment il sera accueilli. Or, comme il l’a déclaré
à l'Assemblée Constituante, la France ne peut se relever
seule, même au prix de sacrifices draconiens, à moins de
se resigner à une très longue période de restrictions et à
une baisse radicale du niveau de la vie.

On prétend que le Gouvernement américain aurait
déjà fait savoir à Paris que tout emprunt destiné à la res-
tauration des pays etrangers devrait être négocié avant
que ne fonctionne la Banque Internationale, et que, pour
cette raison, les nouveaux crédits à la France ne pour-

raient dépasser 500 millions de dollars, soit le sixième de :
la somme demandee.

Lu situation en France préoccupe Washington. Le
programme de deflation que le Gouvernement s'efforce
de traduire en actes, fait redouter à certains queles trois
partis gouvernementaux, mesurant les dangers que ce pro-

gramme fera courir à chacun d'eux aux élections, ne
soient pas loin de mettre fin à leur coalition. On redoute
un succes des communistes aux polls, ce qui n'est pas fait
pour favoriser l’octroi de crédits, surtout à l'heure actuel-
le, a un pays qui semble désireux de se soviétiser à l’aide
des fonds capitalistes, comme Hitler nazifia l'Allemagne
grace à cet appoint. Les Yanks n'entendent plus jouer de
nouveau le rôle de ‘cocus magnifiques”.

Il est particuliérement malheureux que, sur les entre-
faites, des journaux parisiens aient repris, dans leurs co-
lonnes, les slogans les plus bas de la propagande anti-amé-
neaine. “L'Etoile du Soir” traite l'Amérique “d'usurier du
monde”. “Cité-Soir”, journal socialiste, fait le procès des
“trusts responsables de la guerre, responsables de l'Hitlé-
risme et exploiteurs de la misère des peuples européens”.
D'autres feuilles socialistes, plus modérées, plaident pour
l'enprunt en affirmant que l'Amérique doit à la France
une compensation des dommages et destructions de la
guerre.

Le dernier obstacle qui rendra difficile l'accord finan-
cer franco-américain est donc l'instabilité politique dans
laquelle se débat la France. Les communistes accusent la
droite et le Mouvement Républicain Populaire d'attendre
le salut d'un coup d'Etat qui raménerait au pouvoir le Gé-
neral de Gaulle. Les partis bourgeois, de leur côté, suspec-
tent les communistes de préparer un coup de force pour le
debut de l'ete.

Tout cela rend la tache de M. Gouin singulièrement
dift.cile. Le gouvernement gaulliste ne se préoccupait que
des problemes de prestige et de souveraineté, jusqu'à vou-
loir maintenir une force permanente de 855,000 hommes.
Le gouvernement gouirmste a réduit ce total à 495.000
hommes, et il entend continuer. D'une façon générale. il y
+ amclioration dans la situation financière, mais la maison
est encore en désordre, sans portes ni fenetres. Et tout est
a futre, mais les critiques des journaux socialistes contre
“Oncle Sam et les manoeuvres électorales communistes
ne permettent pas d'espérer beaucoup d'appui de cet hom-
me au goussct bien rempli et a la longue barbiche.

YANKEE DOODLE

Les réformateurs ont une

tâche difficile aussi bien

à Paris qu'à Montréal...
Paris servait un bel exemple de moralite au monde en

decretant la fermeture de toutes les maisons de prostitu-
‘ton. Mais la croisade engagée par Mme Marthe Richard
contre Venus semble aujourd'hui menacée d'aboutir a un
échec.

Après la décision du Conseil municipal de Paris de
ermer ces établissements à la date du 15 mars, il semble

que le Gouvernement manifeste soudain une certaine hé-
‘Alation à appliquer telle mesure.

M. André Le Trocquer, Ministre de l'Intérieur, a dé-
clare a la presse que les maladies vénériennes sont dia
fois plus nombreuses dans les villes où la prostitution
nest pas contrôlée. “Ce qui est clandestin, dit-il, est plus
Pérnicieux que ce qui est public’.

Marthe Richard avait révélé récemment qu'on lui
Avait offert plusieurs millions de francs si elle consentait
à retirer le projet soumis au Conseil municipal. Après son

rrefus, elle fut l'objet de menaces de mort et la police a
Charge deux inspecteurs d'assurer sa protection person-
nelle.

Le changement d'attitude de M. Le Trocquerserait dù
tervention de l'Association médicale, qui craint que la

€rmeture des maisons de tolérance ne provoque un dan-
Zereux accroissement des maladies vénériennes. D'après
Un rapport officiel, il y aurait à Paris 178 maisons de
Prostitution régulièrement contrôlées. Selon des rapports

Non officiels, celles qui ne sont pas contrôlées du tout se-
Talent infiniment plus nombreuses. Tout le bruit fait au-
tour de cette affaire démontre qu'il y a du pour et du con.
tre :§'7C sur la question dans tous les pays.

\ . . . . .
Si l'on en vient à In Province de Quebec, on se rap-

Pelle que les maisons de tolérance n'étant pas tolérées, on
D concluait que la prostitution n'exiktait pas dans ce doux

Pays, jusqu'au jour où l'on s'aperçut qu'il renfermait 150,-
syphilitiques, soit 1 de ces intéressants personnagessur 20 Québécois.
oa réformateurs n'en continuent pas moins a de-

im . . . . .ander une enquéte sur le yice qui, d'après eux, pourrait

ne ann se transformer en vertu, sans l'appui de la po-
un men souleneurs et de leurs comparses, "Hv a surtout
ram ore du Barreau, Me Penverne, qui ae fait fort de

ui er les Montrealais n leur purete baptismale, alan
| Ac corde l'enquête qu'il reclame depuis longtemps.

ne lui accorde, mania à une seule condition : que Me
. ne et les autres avocats dant les srrvires seront re

Ta . . \°° dana cette enquéte s'engagent a ne pas charger un
ses ‘

s}aou pour leurs services
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Une épitaphe à
Adolf Hitler

Faussaire, menteur, bandit
et anti-chrétien. Tel
est le grand homme dont
“Le Devoir” cherche à
exalter la mémoire.

Hitler, qui conserve encore de
nombreux admirateurs au “lhe.
voir” et en hbesucoup de cercles
ftuscistes et autres du Québec, fui
un faussaire jusqu'a la derniere
minute de son abominable existen-
ce.

Faux dans son identité, il chan-
ged son nom de Sehichelgruber en
celui de Hitler

Faux héros dans la guerre
19}1-1<, il se décerna lui-méme la
croix de fer qu'il n'avait pas su
gagner sur les champs de hatail-
te

Faux chrétien, catholique con-
vert au protestantisme, il persecu-
ta les catholiques, les protestants
et bes juifs

Faux artiste, ses dessins et
tableaux furent impitoyablement

de

ses

refuses comme “médiocres” à tous
les concours.

l'aux ‘batisseur du Reich”. il a
laisse l'Allemagne couverte de rui-
nes

Faux apotre de la pureté racia-
le, il declencha par ses déportations
le plus extraordinaire mélange de
races auquel l'humanité ail assisté
depuis les grandes invasions

Faux ami, il tua ses compagnons

d'armes le 40 juin 1931 comme le
traitre d'un drame shakespenrien….

Faux assassin, auteur de la plus
monstrueuse tuerie depuis Genci-
khan, il ne pourviat pas meme <up-
porter personnellement l'odeur où
la vue du sang

“intuitions”Faun general, ses
ont entraine pour son armee la
plus grande defaite de tous le

temps

Faux défenseur de Voceident, à!

 

a detourne celur-ci de sa veritable
mission en <'alblant aux envahos-
Sours taupes

Et c'est a qui dans son cetcle de

complices, Goering, Rabhentrop.

haitel et autres, manifestera au-
jourd'hur le plus d'horreur peur ces
ruines, dans l'espoir d'éviter la po-

tence, ll n'aura hientôt plus pour
honorer <a memoire que les Geor-
ves Pelletier, les Paul Saurio!l et
les Jeunes Laurentiens

Quelques mois apres lincendi
du Rewhstag dans lequel a joua
role que Fou sut, Hermann Goer-
me denn.ot un grand diner diplo-

matique.

Lorsqu'on passa les ares,
apres le dessert. un conne remar

qua :

premiere

datfticite-
sont de

brülent

“Ces

qualite,
ment.”

“Voila qui est etonnaut, re
pendit avec fleeme Sir Erne Fiupp-.

Ambassadeur de Grande Bretagne

Cates
mais als

“Nous sommes pouttant chez un

c\pert :

Se souvient où vncore dos pre.
pheties des chets nazis et fascis-

tes 7 Hitler s'écrit :
Nous consttuisons un empire

qui durera mille ans.
Vous ne rentretez Lans à

Prague, M. Benes
Dantzig est à james une ville

allemande
Et Goering, le grotesque “piulit-

din” du 3ème Rech
“Ny jamais un avon de guerre

étranger survole l'Allemagne mon

nom est Schulze
Enfin Mussolim .

ru fasciste ®
Et pour couronner ces arlegui

nades, tappelez-vous le “Fuhrer”
hurtant a tn tribune du Reichetag
“Nous ne capitulerans yamais
Où sont elles aujourd'hui toutes

ces propheties ©

“l’Europe se-

lorsque vrolunt tous ses engage:

ments, le Merch nant troccupa of
remilitarisa la tive gauche du
Rhin, un general allemand. quelque
peu inquiet des consequences pos
villes de cet nete. exprimn la craet-
te que les Francais te tentent d'ar
teter par la (atee Fentree des trou

pes allemandes.
le “Fuhrer” Vintercompat

“Vous devtiey saver gue la Franes

rot une democtane”
Lt avec Une moue mepntisante
“Les democtaties av ment ly

pan
: Cat. Ce ET ame ul sie aa

Paix dés democtaties ant a envese

Mither dans l'autre monde
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FRANCE PLACEE DA

autronnement et pune plus sevetement tes coupables d'actes de

Gilb
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Enfin, les yeux vont s’ouvrir !
 

La découverte du complot communiste etl

soviétique. à Ottawa. démontre jusqu'à

l'évidence. de danger communiste au

Canada et dans notre provinee, — Pour.

Aurons-nous à faire face

à une disette de beurre
 une fois. nous sommes d'accord avec M.

Duplessis. — Guerre à Tim Buek et à BILLET

ses souteneurs de Russie.

alors que l'on vient de découvrir un complot de trahison monté

par le Soviet contre la sécurite des nations alliées, vont enfin où
vor les yeux a nos dirigeants ot les forcer à prendre les mesures

de rigueur necessaires pour mater les partisans du communisme

cz neus. Ceux qui. dans leur crainte puvrile de blesser la Rus
sie notre puissante” allive. au cours de la derniere guerre.

| vs

table

trait comm

+

MARTINE JUILLET
{es recents événements qui viennent de se dérouler a Ottawa, FILLE DU ROI

Un constate chez neus un véri-
renouveau du

demi-douzaine d'ouvrages puräls-
tent en quelques mois,
cun négligeable absolument. Leur

de traiter de choses canadinnes,

Notre population réalise la nécessité d'un

rationnement plus sévère pour venir en

aide aux pays affamés. mais elle se de-

mande si l'on ne pourrait pas améliorer

les choses — Le problème du beurre.
/

roman. Une

dont uu- — Moins de fromage
un, et excellent, C'est _

: aitdans ods maine maton Lome ans tous

la Providona
Pants uts choms,{
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PAGE DEUX

Dernières nouveautés

littéraires
(Suite de la page 4)

soutenu Colbert. parti de modestes
origines, Vers la conquête du pou-
voir et de la gloire, les intrigues
haineuses dirigées contre lut, l'in-

gratitude du roi et du peuple; tout

celu confère beaucoup d'intérêt à
la biographie du grand ministre,
dont l'économiste allemand list a
écrit qu'il “eut le courage d'entre-
prendre à lui seul une oeuvre que
l'Angleterre n'a menée à bonne fin
qu'après trois siècles d'efforts
trois révolutions.”
Aux Editions Bernard Valiquet-

te, 1420 rue Saint-Urbain, Montréal
Tel. © Marquette 1102. En
rie . $1.50 pur la poste $1 60.

Un sensationnel roman

L'IDOLE DE PLOMB (1)
par

Charles Robert-Dumas

Voici, dans la collection ‘Ceux
du S. R.”, un autre roman de Char-
les Robert-Dumas. présenté par
Les Editions Variétés. Avec tout
le talent que deploie Robert-Dumas
duns La machine à prédire la mort
et L'homme à abattre on prévoit
déjà tout le euvcès que connaîtra
ce nouveau fuman d'espionnage.

L'inconnu gisait sur le dos. wx-
sangue. ll etait tombé au milieu de
la pièce, la tête vers la fenêtre, les
pieds contre le lit. Une blessure
hideuse coupalt le corps i la cein-.
ture, d'une hanche à l'autre.

Voilà ce que devouvrit le commis-
saire Rancourt en arrivant dans un
hôtel de Paris où il avait éte appe-
lé d'urgence. Mais à l'oeil d'un fin
limier comme Raucourt fout « Une
importance. Pourquoi. par exemple.
toutes les doublures de habit du
mort sontelles défaites? Les as
sassins  cherchatent done quelque
those que J'assassiné devait avoir
sur lui? Un ou d documents?tes

Mais quels documents? Et de quel,
le nature? Affaire d'argent, de
chantage vo secret d'Etat? 10;

Le Voilà lancé dans ne affaire
des plus mystérieuses, Une affaire
qui a un enorme retentissement
dans les journaux.

C'est alors que
s'allier avc le fameux
Benoit du Service des
ments, ceux du S. R. Ensemble ils
feront des trouvailles. petit à petit
ils s'infiltreront dans les milieux
d'espions qu'avait fréquentes le
mort. D'aventure «n aventure, ils
finiront par truover la clef du mys-
tère et à démasquer tous ces agents
qui infestent la grande ville en que-
te d'un terrible secret de guerre
Tout ce récit est d'un intérèt

palpitant et le lecteur vivra avec
les acteurs de ce drame des minu-
tes angoissantes

Raucourt doit
capitaine

t1* Un volume de 256 pages, pu-
blié par Les Editions Variétés dans
la collection "Ceux du S. R.” Prix :
$0.75, par la poste, $u.<5. En vente
dans toutes les bonnes libruiries
et aux Editions Variétés. 1416. rue
Stanley, Montreal, Canada.

e

Une biographie émouvante

MARIE STUART (1)
par

Paule Henry-Bordeaux

Coax qui ont upprécié Le duc
et la duchesse d'Alençon pur Mar
puerite-Boureet,  aineront Cette
hhogranhie attachant de Marie
Stuart par Paule H#nry-Pordeaux

 

que viennent de publier Les FEdi-
tions Varicies,

Marie stuurt. nollie ais
dont l'ombre douluireuxe Ts
encore notre imagination, a un-

histoire plus intime encore que ses
biographes n'ont veulr jusqu'a du
te raconter. M fallut Une feunin- ua
coeur tendre. à la sensibilité pro.
fond: pour fouiller l'âme de cette
reine au destin tragique. P’aule
Henry-Bordeaux a étudié dans ses
plus secrets mystères cette âme
troublée, elle s'est penchée avec
amour sur la vie de la souveraine
trahie parce que femme et parce
que Francaise.
Reine d'Ecosse, puis reine de

France par son mariage avec Fran-
çois 11, Marie Stuart, devenue veu-
ve revint à sSoR pays natal. De re-
tour en Ecosse, en plus d'avoir à
lutter contre les protestants dans
le domaine politique, elle devra
aussi subir des attaques plus per-
sonnellee dans sa vie de femme
comme dans son prestige de sou-
veraine. Et lorsque dépossédée de
tout, sauf de son honneur, elle de-
vra, malbeureuse, fugitive, {mplo-
rer le secours de sa cousine, Elisa-
beth d'Angleterre, Jui demander un
asile, celle-ci, par jalousie, lui don-
nera un cachot. Les dix-neuf an-
nées qu'elle y passa, quelle fut sa
vie? Quels ont été ses pensées, ses
espoirs, ses cauchemars? Cette
femme a souffert.
La vie de cette femme est ici

écrite avec amour. Voilà un livre
pour tous, pour le foyer, pour les
bibliothèques de couvents et de
collègea; une nouveauté de Paris.

 

(1) Un ouvrage de 456 pages pu-
blié par Les Editions Variétés.
Prix : §2.25, par la poste, $2.35. En
vente dans toutes les bonnes li-
brairies et aux Editions Variétés,
1410, rue Stanley, Montréal, Cana.
a

Vient de paraitre

EUGENIE GRANDET (1)
par

Honoré de Balzac

Les Editions Variétés qui inau-
guraieat leur nouvelle collection
‘“Les romans jllustres” avec La

Renswigne-.

princesse de Clèves, présentent.
dans la méme série, Eugénie Gran-
det par Honoré de Balzac.
Dans un milieu provincial et

bourgeois Vit la pure Eugénie avec
su mere et son père. M. Grandet-
est riche. tous ses Voisins sont per-
suadés qu'il a un trésor et Une ea
chette pleine de louis d'or C'est la
vérité. Chaque nuit, il se donne les
ineffubles jouissances que procure
la vue d'une grande masse d'or.
Avaricieux, il l'était et pour sa.

tisfaire son vice, 11 n’y avait au-

cun moyen, aucune bassesse qui lui
répugnât. Madame Grandet était
sa première victime. Eugénie de-
vait être la seconde. lu tutelle

el qu'il impose aux deux femmes est la guerre.
continuelle, austère et parfois mé-
chante.
lo noble coeur d Eugenie qui ne

Hbrai-. bataait que pour les sentiments les:
plus tendres devait être soumis aux
cajeuls de l'intérét humain. Et son
histoire simple et tendre nous fait
découvrir les leçons morales et so-
clales. Sans doute, Balzac n'est pas
un docteur, muis 1) N'est pas fAché
d'indiquer que toute cette vie qu'il
a mise en mouvement marque la
nécessite sociale d'une discipline
politique et d'une discipline reli-
givuse,

Quelle belle image que celle
d'Eugénie pour faire la découver-
te du genie de Balzac, le plus grand
créateur d'êtres humains qui ait
existe Le père Grandet. Madame
Grandet, la vieille Manon. le cou-
sin de Paris, le Président de Bon-
“nefons, et surtout le beau et pathé-
tique Visage d'Eugente. servent ici

à Balzac pour regarder en tave et
-sodder dans ges profondeurs le
mystère de Ja creation.

Voila un des plus beaux romans
de Balzac et l'une de ses principa-
jes oeuvres Les amateurs de beaux
livres se feront une gloire de pos-
seder ce roman dans cette édition
loxueuse récemment lancée par
Les Editions Variétés

"là Un ouvrage de 2xu pages,
publie par Les Editions Variétés
dans la collection “Les romans il
lustres” Prix; S125, par la poste,
8155 En vente dans toutes les
honnes librairies et aux Editions

| Varietés, 1416, rue Stanley, Mont
réal, Canada.

 e-—-

Martine Juillet...
(Suite de la page 1)

“oir Utiliser ses matériaux. Benoît
- arrive, ce qui n'est pas mince
eussite.
roman? Du fini. L'auteur sait
‘onduire son récit. il retient l'at-

Ë‘ention. Il possède assez d'infur-
mation pour créer l'atmosphère.
Mais son dialogue manque sou-
vent de naturel. et sa langue. de
sûreté. Il pêche aussi dans lc
rhoix et l'agencement des mots,
‘abuse des auxiliaires. n'évite pas
‘es répétitions. n'élimine pas suf-
fisamment les épithètes banales
pu inexpressives. Certains détails
sur la nature et les moeurs lais-
ent aussi sceptiques. Nous dou-
‘ons. par exemple. de l'existence
de truites saumonnées dans les
“aux du Saint-Laurent, en amont
de Ville-Marie. même au temps
de Nicolas Perrot, Vétilles, dira-
t-on. Sans doute. C'est Dprécisé-
ment parce que nous voujons du
bien à l'auteur. et l'estimons un
ouvrier de promesse. que nous les
signalons. Son dernier roman ré-
vêle du talent. un honnête métier
Mais que le prochain. annoncé
deta, soit en tous points supe-
neur, ;

L'INlettre
 ————

VE PAPE DEMANDE[A
COOPERATION DE TOUS
Au Cours l'audience ‘rau.

3 accordéc à la no-
. le Pape Pie XI

: nécessité de ir
Oupération de tous les citoyens
nour l'instauration d'une vérna-
ve démocratie. Le Saint-Père ©
demandé à ses auditeurs de rem-
plir conscienciousement leurs de-
voirs civiaues, alors que l'Îtalic
est a se donner une nouvelle
constitution: il leur a rappelé
“qu'aucun ordre ne peut être étu-
bli dans la société s'il n'est ap-
puvé sur des bases chrétiennes.

“T1 est impossible d'établir une
constitution vraiment salutaire
dans une société ou un Etat si les
«deux grands pouvoirs — les lé-
; gislateurs dans leurs délibéra-
:tions et résolutions. et l'exercice
de leur droit de vote — ne se ren-
forcent pas l'un l’autre par la hau-
teur de leur vision et leur désir
d'établir le règne de Dieu sur
leur pays et sur le monde”, dé-
clara le Souverain Pontife.

MISSION PEU PROBABLE
OTTAWA. — Un porte-parole

du quartier général de la Défen-
se Nationale a dit qu’il est peu
probable que le Canada établisse
une mission militaire permanente
en Angleterre pour maintenir ure
étroite liaison avec les développe-
ments militaires de l'Empire. Une
dépêche de Londres avait annon-
cé qu'on songeait sérieusement à
l'établissement d'un tel organis-
me.

  

[==
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NOUVEAUX MINISTRES
Winnipez. — Deux nouveaux

postes ont été accordés par le pre-
mier ministre du gouvernement
de coalition du Manitoba. Stuart
S. Garson. C. Rhodes Smith, libe-
ral progressiste, a été nommé
ministre du Travail et Charles Greenlay, conservateur, a été
nommé secrétaire provincial.

 

Nous devons
(Suite de

nourrir les...
la page 1)

démarches secourables du Canada, elles représenteront dans notre
histoire un autre exploit bien propre a laisser de profonds et doux
souvenirs parmi nos populations. Veuillons croire que les pays
assistés apprécient, comme M. Barnes, au nom de la Grande-Bre-
tagne, la générosité canadienne. Et qui sait? Le Canada sera fort
heureux de s'être créé un large cercle d'amis le jour, où. si jamais
le sort lui est défavorable, l'infortune l'obligera à solliciter l’as-
sistance étrangère. Des services de cette espèce constitueront un
excellent placement.

 

IMPRIMATUR
Le journal “L'Autorité’”, faisant affaires sous la raison sociale de

“L’Autorité Enregistrée”, a ses bureaux, Suite 524, Edifice Canada
Cement, Montréal, Il est imprimé

Autorisé comme envoi postal de
Postes, Ottawa.

À “L'Eclaireur”, Beauceville, Qué.

Que manque-t-il à son

| VRAIMENT
En dépit des qualités extraor-

dinaires du jeep américain, i}
semble bien quil soit déclassé
par le jecp allemand. au dire de
techniciens réputés. Le Volkswa-
gen que Hitler devait donner à
chaque ouvrier nazi est deveuv.
dés 1938, le Kubelwagen ou jcep
militaire. Aujourd'hui, on en u
vendu des milliers déjà aux An-
glais tout étonnés de ce qu'un
;moteur de seulement 150 livres
développe 24 c-v et permette 35
,milles au Ballon d'essence. Le
‘plus petit auto de tourisme avai”

en Allemagne, était
ll'Opel, cemparnole assez au Wil-
ys.
1 »

La crise du logement est d'une
‘acuité d'autant terrible qu'elic
tmenace d'augmenter encore. Le
contrôle des prix des loyers, lu
grande cherté et la grande rare-
té des matériaux de construction,
autant de facteurs qui découra-
gent les entrepreneurs en cons-
truction. Il n’y a pas que le bois
de construction qui manque. Le
bois de chauffage est de plus cn
plus rare. En général. c'est encore
au bois qu'il faut
bâtir à bon marché une maison el
pour la chauffer ensuite aussi à
bon marché. Il va falloir tirer de
la forêt canadienne un rendement

; grandement augmenté sans toute-
‘fois infirmer les opérations de
l'industrie de la pulpe et du pa-
pier.

* *

* + *

On peste de plus en plus contre
ies péages qui, sur presque tou-
tes nos routes d'hiver. arborent
des prix excessifs, Voire scanda-
leux a la lumière du fait qu'il
n'est guère tombé de neige en-
core et que les entrepreneurs qui
exploitent des charrues ne peu-
vent prétexter la lourdeur de la
besogne A maints endroits. on
charge. pour l'aller et le retour.
$1 pour une voiture de tourisme
et £2 pour un camion. Les Chant
bres de Commerce. entre autres.
protestent contre cette pratique
vexatoire pour l'individu. surtout
dangereuse pour le commerce
Elle tend certainement à réduire|
le transvort nécessaire des mar-
chandises, surtout de celles dont
le prix de vente est strictement
nlafonné. Par exemple. on ne se
hatera vas d’apporter à la ville
une charge de bois pour laquelle
on aura dû verser un péage de 82

Pr

“Une autre tendance propre
aux entreprises publiques est cel-

{le de la gratuité des biens pre-
‘duits ou des services rendus. La
gratuité est de règle dans le cas
de services sociaux. Il n'en sau-
rait être de même dans le cas
d'entreprises économiques. Si des
iservices économiques sont gra-
tuits ou distribués à Un prix in-
férirur au coût de production, les
feentribuables sont surchargés
d'impôts pour assurer le fonction-
nement d'une entreprise déficitar-
re et pourvoir aux besoins des

, autres services administratifs. Ce
aue l'usager gagne comme tel. il
le perd comme contribuable. La
Russie. oui est le pavs classiau”
des expériences socialistes, a créé
de vastes entreprises éconorni-
,cues, productives de biens et de
!services. La plupart ont toujours
“été largement déficitaires et c'est
l'impôt. moaué comme institution
canitaliste. oui comble le défirit
jdes, entreprises et des trusts d’E-
a

| (Jean-Marie Nadean, dans En-
treprise privée of Socialisme?

 -—

LE RECRUTEMENT
SACERDOTAL
La famille: duit s'occuper de

l'éducation religicuse et morale
ues Cnfunts. Et, de ce fait, 11 a
appartient de cultiver les Vvoca-
iluns religieuses.  Malheureuse-
‘ment, beaucoup de nos familles ne
sont plus de ces serres chaudes
où la bonne semence avait chan-
ice de germer, de croitre ct de s'é-
panouir en une riche moisson sa-
jcerdotale.
Au congrès du recrutement sa-

cerdotal tenu il y a un peu plus
de deux ans. le docteur Raoul
Poulin notait avec raison que “la
radio, l'automobile. la littérature
exogène, le travail de la femme
et de la jeune fille en dehors du

exagérée, la frivolité de certaines
épouses et mères, l'alcool, le jeu,
ile sport poussé à l'excès. ont tôt
fait — en renversant l'échelle des
valeurs — de vider les foyers, ou
tout au moins. de disloquer la vie
de famille. Comment enseigner à
des enfants qui ne sont plus là
pour écouter, ou dont le cerveau
est pris par toutes sortes de cho-
ses, hormis les choses sérieuses ?"
Ce n'est que bien trop vrai.

Plus notre famille sera disloquée,
plus elle aura de misère à remplhr
son double rôle qui est de donner
des enfants à la patrie et des prê-
tres, des religieux et des religieu-
ses à la vigne du Seigneur. Nous
voulons avoir la réputation de
Rens sérieux, eh bien! donnons-
nous donc la peine d'y songer un
peu.

A. R.

MESSAGES TRANSMIS
EN FRANCE
Au Comité international de la

Croix-Rouge, à Genéve, Suisse,
on rapporte que la Société peut
maintenant transmettre des mes-
sages aux civils demeurant dans
la zone d'occupation française en
Allemagne.
Cette nouvelle vient d'être com-

muniquée par les autorités de la
Société Canadienne de la Croix-
Rouge, division de la province de
Québec, qui ajoute qu'il ne lui
est pas encore possible de trans-
mettre les messages pour les zo-
nes d'occupation américaine et
anglaise en Allemagne.
Les messages pour la zone d'oc-

cujation française seront reçus

 

au Bureau d'enquêtes de la
Croix-Rouge. 3418 McTavish, à
Montréal, où l’on peut se procu-
rer des formules spéciales à cet
effet. Les expéditeurs sont priés
de s'en servir pour leurs messa-
ges.
On peut également se procurer

une carte géographique de la zonc
d'occupation française au Bureau
d'Enquêtes,
mr

Tu supportes les injustices la deuxième classe, Ministère des ennsole-toi, le vrai malheur est
GORE| d'en faire, —

recourir pour|

foyer, la vie mondaine ou sociale |

L'AUTORITE, MONTREAL, 2 MARS 1946
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ROIS em

, à l'ouverture do la nouvelle session.

iW

loyés du Pacifique Canadien. députés à
| l'Assemblée législative À Quebec, se sont rencontrés

ces jours derniers.

mécanicien À l'emploi du Pacifiquo
3923: Maurice Bellemare, député de Champlain, serre-

| fr&ins depuis 1942; et H. A. Gosselin,

Trois employés du C.P.R. députés à Québec

 ry A ’

Canadien depuis

député de Mis-

: Ce sont, de gauche À droite MM. Camille Côté. député ‘ sisquoi. expéditeur de trains à Farnham et à l'emploi du

-de Ste-Maric «t conseiller de la ville de Montréal
+

SOIRS D'HIVER

 
i

i

La neige
semble ce soir prendre tous les
tons de l'opâle. les arbres frisés
de diamants ressemblent à des lam-
pes de sanctuaire. Le soleil des-
cend lentement derrière les monts
des alentours baignant de sa lu-
mitre rose toute cette campagne
qui m'est chère.

Bientôt les étoiles brilleront
firmament et la lune viendru
pandre sur ces merveilles.
rayons d'argent.

Je songe ce soir à tous ceux qui.
| dédailgnant toutes ces beautés, ont
|délatssé le coin qui les a vus naître.
pour s'en aller dans les villes. at-

au
ré-
ses

feux des grills et autres attractions

R. depuis 1912,

. —
tirés par le mirage des dancings
et de la vie réputée plus facile des
cités.

durcie par le verglas’ C'est peut être en pensant à tous
ceux là que je sens mon vieux
coeur se serrer en voyant par ce:
soir d'hiver... les diamants éphé-
mères que le soleil demain plus
chaud fondra sous sa caresse, tout
comme s'étioleront les gars et les
filles de nos campagnes... aux’

de grandes villes.
Edouard l’Habitant

.

NEDIS JAMAIS
De ton travail: “Il ne faut pus

c'en faire”. :

Des autres: “Qu'ils s’arran-
gent".

De tes lectures: “Je ne suis
plus un enfant”.
De tes parents: “Ils ne seal

plus à la page”.
De ton avenir:

veine".
“J'aurai de la

De tes plaisirs : “On n'a qu'une
vie”. ;
De tes défauts : “C'est mon

tempérament”.
De tes fautes : ‘C'est fort plus

que moi”.
De tes échecs :

veut”.
“Le sort m'en

Cela, Vois-tu, ce sont des mots
qui tuent : tuent l'effort, l'amour,

l'âme.

 =
|

|

!

!
|

   

Pour tous renseignements, consultez

les agents du Pacifique Conadien.

mh i haES
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AVIS D'APPLICATIONAVIS D'APPLICATION
| POUR DIVORCE
| AVIS est pur les présentes don

{né que EDNA BOOKALAM. Mi-
jnagére, de la Cité ot du District de

! Montréal, Provinee de Québec, s’a-

dressera au Parlement du Canada,

Ji sa prochaine Session, pour un

bill de divorce d'avec son mari,

[HENRY DEEB HOWICK, manu-

i facturicr, de la Cité et du District

Le Montréal, Province de Québec,

| pour cause d’adultère.

* DONNEen lu Cité de Montréal,
Province de Québec, ce 19ième jour

de février, 1946.

Robinson, Wilson & Johnson,

; 507 Place d'Armes,

i Montréal, Québec, ;
| Procureurs de la requerante.

Mars 2-23

 

) *

AVIS D'APPLICATION
“POUR DIVORCE
|
| Avis est par les présentes donné

| que Phyllis Thorburn, de la ville

de St-Jovite, district de Terrebon-

rhe. Province de Québec, ménagère.

‘épouse en communauté de biens de

"Arnold James Colby, commis, de

lu cité et district de Montréal, Pro-

‘vince de Québec, s'adressera au

Parlement du Canada, à sa présen-

te ou A sa prochaine session afin

d'obtenir un bill de divorce d'avec

‘son époux, pour cause d'adultère.

| DATE à Montréal, Province de
Québec, ce 2e jour de février 1946.

! GAMEROFF & FENSTER
; Procureurs de la requérante

Suite 909, Immeuble Thémis

10, St-Jacques-ouest,

Montréal, P. Q.

-- 2 m.

i
‘

 

‘af.

 

 

milliers de visiteurs de toutes les parties du monde.  

VOUS INV

Voici une bonne nouvelle pour ceux qui projettent de beaux voyages de vacences.

Le somptueux Hôtel Banff Springs, au coeur des Montagnes Rocheuses, rouvrira

ses portes au public le IS juin prochain. Golf, équitation, natation et alpinisme !

Plusieurs autres fameux hôtels de villégiature du Pacifique Canadien accueilleront

aussi de nouveau les touristes l'été prochain dansl'Ouest et dans l'Est—le Château du Lac Louise,

le Chalet du Lac Emeraudeet les colonies de chalets des Montagnes Rocheuses—l'Hôtel

Algonquin, a St-Andrew-by-the-Sea et l'Hôtel “Pines” à Digby. Ces établissements touristiques

sont renommés pour leur hospitalité, leur courtoisie et leur service. lls ont déjà accueilli des

POUR DIVORCE
Avis est par les présentes donné
que ELIZABETH JEAN WARDEN
ménagère, de la cité de Westmount
Province de Québec, s'adresserg à,
parlement du Canada, à sa pre
chaine session ou à sa Session sui.
vante, afin d'obtenir un bi de di
vorce d'avec son mari, JOHN

BARNSTON LEUPOLD, Dublicigte
de la cité de Westmount, Province
de Québec, pour cause d'adultère,
DATE & Montréal, Province de
Québec, ce 11ième jour de février
1946. ’

Robinson, Wilson & Johnson
507 Place d'Armes, ‘
Montréal, Québec,

Procureurs de la requérante,

Sallustre LAVERY, C.R, |]
Rés. 6459 C.-Colomb

Tél. DO. 6654
Ls-Philivpe GUAY, B.C.L.

Rés. 3482 Iberville
Tél. CH. 3593

Lavery & Guay
AVOCATS — PROCUREURS

Avocals-conseile de l'Union interna.
tionale des employée de Tramway —

| 760

1575 rue Nt-Denis

MONTREAL TH. HA. 4118

 

Tél. MA. 8424 |

Paur Gauthier 

ITE DE NOUVEAU!

Notaire ¢t Comming:

|

81 Ouest, rao Newe-Diunc

MONTREAL 1, Qué.   
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a Rançon
3e re

delaC
par ROLLAND LEGAULT

flançon de la Cognée”,

histoire très simple de

nos bacherons. 11 s'ap-

“Menaud, Maitre Dra-

“Lit

c'est UNE

ja vie de
parente a

Cour” de l'abbé Savard.

On à dit et répété que nous

avions déjà trop de ces romans
pucoliques, aui ne font que se ré-
péter les UNS les autres, avec des
termes ayant peu de variantes,

puisque le fond ou lu trame ne
ric guère de l'un à l'autre. Tou-
Foi. quelques-uns tranchent sur

1a grisaille des autres.

L'un des grands mérites de ce
pouquin, c’est sa belle ordonnan-

ce, sa simplicité ct son dévelop-
ement, qui se fait tout normaie-

ment, comme la croissance d'une

Jante, sans les sauts ef les heurts

ui parfois font perdre le fil du
récit. quand on veut trop les

charge? . ;

I} se compose de huit chapitres

plutôt courts, et pas un seul ins-
tant vous ne sentez de fatigueen
parcourant ses pages, parce qu’el-

Jos sont toutes alertes,
ot pleines de lumière.

C'est l'histoire d’un jeune bû-

cheron, fils de cultivateur, qui

aime tendrement une amie d'en-

fance ¢t qui n'en a jamais aimé
d'autres. Comme il doit s'enfon-

cr dans la forêt, à la veille de

l'hiver, il voudrait bien, avant
son départ, avoir la certitude que
sa blonde va l’attendre, et pour
son assurer, il se prépare à faire

1a “grand'demande”.

Bruno fait bien des colères de

vivantes

temps en temps. mais le plus gros

juron Qui sorte de su bouche,
cet - “Tabac noir”.

Lorsque Bruno est victime d'un

accident. c'est le curé qui est

chargé d'avertir les parents; il

accomplit cette pénible tâche de

façon à doser la triste nouvelle,

afin de ne pas créer Un trop grand

désarroi. surtout chez la mere de
Bruno «t sa fiancee.

Bref, un curé comme il v en a

sant chez nous, chez qui l'on re-

trouve les qualités morales et spi-
rituelles, qui en font des aviseurs

de tout premier ordre. dont les

exemples servent de modèle à

toute la paroisse.

Je me fais Un vif plaisir d'offrir

mes vives félicitations à l'auteur

de ‘La Rançon de la Cognée”, un

tout jeune homme dont le pre-

mier essai littéraire mérite d'être
signalé.

Je sais bien que certains esprits

emuncipés vont trouver trop sim-

ple le drame de ce volume, et le

classeront, en faisant la moue,

parmi les romans du terroir. bons

tout au plus pour les adolcscents.

Et tout cela. parce que, dans ce

volume. il n'y a pas d'étalage de

turpitudes morales, à faire lever

‘e coeur, et que l'épilogue n'an-

nonce aucune tragédie, mais finit,

tout naturellement, par un ma-

riage.

Ce n'est pas avec des complicu-

tions, ni par limitation des ro-

mans licencieux, que l'on trouve

chez certains bouquinistes, que

nous arriverons à donner à nus

gens une plus grande somme de

bonheur. car il ne peut m'entrer

dans Yesprit que l'on doive écrire

pour rendre les gens plus mal-
kureux ct plus incrovants, ni
pour leur fournir des armes de

destruction.
Colonel! MARQUIS.

Membre de la Bibliothèque
de la Législature de Québec

 eees

FIN DE JOURNÉE
D'HABITANT!

ce voir là, un beau soir de fé-:
vrier. doux comuie un soir d'avril,
le soleil venait de descendre dor-
rière ja montagne couverte do sa-
pins pointus, seule verdeur sur la
gricaille des forêts dénudées, lals-
saut derrière lui des lueurs toutes
roses, faisant un décor merveilleux!
a co coin de campagne reculé.
Tout ce jour, la forêt avait reten-

tà du son de la hâche du bûcheron.

june encore, ct de ses quatre fils
occupés à faire le bois de chauffage
de lu grande maison de cet homme
et de sa nombreuse famille.

A peine le soleil avait-il fini sa
course que la lune dans la splen-
deur do croissant parut a travers
les branches des arbres. “Nous al-
lons corder nos bâches”, dit lc pè-
re, “ct nous frons souper”. Obéls-
«ants, tels des soldats au comman-
dant de l'armée, les gars finissent
la tâche et chacun, avec ses ambi-
tlons et ses rêves, reprend le che-
min de la ferme où la mère a pré
paré un copieux souper auquel fe-
ront honneur ces rudes travailleurs
et les six petits.

A table, on jase des menus Inci-
dents do la journée. En écoutant
ses fllg, le cultivateur songe aux
longues années passées seul, lors-
Qu'il engageait des employés plus
où moins intéressés à la besogne.
‘Quelle différence avec aujour
d'hui”, pensc-t-fl. C’est bien là la
Técompense promise à ceux qui
font leur devoir et qui, avec bien
des saorifices, peuvent rendre le
foyer agréable à leurs enfants.
Les gars, après avoir longtemps

discuté de la force de leurs che
Vaux, des talents de l'un et de J'au-
tre et que d'autres choses encore,
dirent les grâces.

Puls une partie de cartes s'or-

fanisa. Joyeuse détente après cette
journée de labeur,

Enfin le père donna le signal de
la prière du soir, Comme un encens
bur, la prière de ces coeurs sincè-
Tek monta vers le Tous-Pulssant de-
Mandant “le pain quotidien et le
pardon des offonses”. L'on jasa en-
Core Un pou puis tous gagnèront
leur lt où bientôt lo sommeil ne
tarda pas À borcer de rêves en-
[hantés ces rudes travailleurs deo
. forêt... Tandis que dehors l'air
my refroidi, In lune monte lente-
vont dans lo firmament étoilé et
4 ‘ree sa lumière bleuo sur ce coin
¢ terre béni qui n vu naître “et

Frandir cette famille canadienne.

pat gous ces gars ne viendront
con (emain encombrer les villes,
to Uns que lo Ciel lour donnera
Ujours co pain quotidien deman-

en chaque soir, quitte parfois à lo
ner À la sueur do lour front,
A8 avec de la joie plein le coeur.

Edouard l'Habitant
eee

Toutesles f
pauvre h ois que je trouve un

Menri-C

omme reconnaissant, je|t

LA FRANCE PROJETTE
UNE RÉVISION
Au cours de l'été, le gouverne-

ment français a proposé à la dis-
cussion du Conseil consultatif un
Système de sécurité sociale. Ac-
tucllement, la France
pres de 900 caisses privées et pu-
bliques d'assurances suciales, tou-
tes indépendantes les
uutres et dont les
cotisations et de prestations sont
compliquées. Le nouveau plan
propose un regroupement du sys-
teme sur la base générale de l’us-

les localités relativement à tous
les risques sociaux : maladie, ma-
ternité, décès, accidents indus-
tricls et maladies professionnei-
les. Le présent système d'allocu-
lionsfamiliales sera également
unifié dans ce système local.
Aux personnes assurées, la pru-

position représenterait une coli-
sation unique à la caisse locale
et des services disponibles dans
les environs de son domicile.
Pour la nation, celu représentera
probablement une réduction de
900 à 200 des caisses d'assurances
sociales et une économie impor-
tante du montant des primes. La
plan suggère unc administration
par des conseils locaux et régio-
naux. Au niveau national, le tra-
vail sera dirigé par une Caisse
nationale de sécurité sociale et
par le

que le système soit limité à la ré-
organisation du système uctuel,
on juge que c’est un point de dé-
part pour un plan de plus grande
envergure qui assurera lu sécuri- 
{la population.
i Pa

FONDATION DU CONSEIL
CANADIEN DE LA
COOPÉRATION
La formation du Conseil cuna-

dien de la Coopération a eu iïeu
à Québec, le 8 février courant.

Les coopérateurs de langue
française de sept provinces ont
jeté les bases d’un organisme des-
tiné à mieux grouper dans une
unité de pensée et d'action tous
les mouvements coopératifs pru-
vinciaux. Le nouveau Conseil ca-
nadien a pour but d'assurer lc
développement et la coordination

doctrine et des intérêts coopéra-
tits au Canada français. De plus.
de collaborer avec la Co-operative
Union of Canada dans la poursu1-
te des fins coopératives de porter
nationale et internationaie. M. À.
B. MacDonald représentait la Co-
opérative Union à ce congrès.

, Au cours des réunions, les dé
légués ont étudié la constitutios.
du nouveau Conseil canadien de

la Co-operative Union of Canada.
ie Conseil canadien de la Coopé-
ration verra maintenant a la for-

tout ce qui a trait à la poursuite
des fins coopératives de
nationale et internationale. zur
exemple. au suiet des recomman-

 
dations de 1a Commission Royale!ON re neave et elle reluisait au so-;d'Enauête sur les coopératives, où
avec l'Alliance Coopérative Inter-
nationale.

; Me René Paré, président géné-.
‘ral de la Société des Artisans Cu-
inadiens-Francais et président des
Mutuclles-Vie françaises d'Amé-
rique, a dirigé les défibérations
du congrès, assisté du secrétaire
du Conseil Supérieur de la Co-
opération, M. Eugène Bussière. À,
la réunion du 8 févrivr au matin.
on à procédé à l'élection de l'exe-
cutif du nouvel organisme. M.

président. L'abbé Adélaurd Coutu-

présentant les coopérateurs dé
l'Ouest. a été élu vice-président.
Les trois directeurs sont MM, Gé-
rard Filion. de Montréal, Martin
Légère, représentant les Mariti-
mes, et Ernest Denis, représen-
tant l'Ontario.

Les réunions se sont tenues au
Salon No 4 du Château Fronte-
nac. Une quarantaine de délégués
de tous les coins du pays ont pu
y délibérer, faire des échanges
de vues sur l’évolution du mou-
vement coopératif au Québec et
dans le Canada tout entier, Les
représentants des différentes pro-
vinces du Canada ont été unani-
mes à reconnaître l'importance
du rôle que le Conseil canadien
est appelé à jouer. On a pu en-
tendre tour à tour l'abbé Poirier,
curé d’Arichat. NE. M. Martin
Légère, de Varaquet, N.B.… M.
Ernest Denis, de Timmins, Onta-
rio, l'abbé Dominique Dugas, de
Maple-Creek, Sask., le Père Pa-
rent, de l'Alberta, l'hon. Cyrille
Vaillancourt, gérant général de
la Fédération des Caisses Popu-
laires de Québec, et le T. R. P.
Georges-Henri Lévesque, doyen
de la Faculté des Sciences Socia-
les de Laval.
Suivant l'expression de son

président, M. Bois, la fondation
du Conseil Canadien de la Coopé-
ration constitue un autre pas vers

le perfectionnement de la formu-

le coopérative chez nous, et une
garantie de meilleure collabora-
tion entre les coopérateurs du
Canada tout entier.

ANNIVERSAIRE D'UN
CONFRERE ONTARIEN
La ‘Feuille d'Erable” de Te-

cumseh, Ontario, fêtait le 2 fé-
vrier dernier le quinzième anni-

versaire de sa fondation, À cette

occasion. l'élément canadien-fran-

cais du district de Windsor était

en liesse, Il y cut banquet et al-

locutions. Le conférencier d'hon-

neur n’était nul autre que notre

confrère Lionel Bertrand, direc-

teur de la “Voix des Mille Isles

de Ste-Thérèse de Blainville, an-

cien président de l’Association des

Hebdos de langue française.

Dirigée par le sénateur Lacas-

se, la “Feuille d'Erable” demeu-

re comme un phare pour les Ca-
nadiens français de cette partic

du pays. Elle est constamment

sur la brèche et nous l'avons vil

souvent faire la lecon à ceux qui

voulaient lui tenir In dragée hau-
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Nous félicituns le cunfrète cl

lui offrons nos meilleurs voeux péniseque certainement 11 serait
SW s'il était riche. —

ognée

possèd..

, Unes des
méthodes de

sistance mutuelle obligatoire pur

ministre du Travail. Bien:

té sociale à toutes les classes de

du mouvement, la défense de lal

mation d'un comité conjoint puur
Joint pour: vers

portée |

Bois, du Conseil Sup<- BA
rieur de la Coopération, :1 eté élu

re. de St-Boniface, Manitoba, re-.

M. D. C. COLEMAN,
président du Pacifique Canadien

 

Pourquoi jefer...
(Suite de la page 4)

de ces choses, je constate que
pour les $15.000 gaspillés par
une seule famille en une seule
nuit, il serait possible d'ucheter,
au prix du gros, 720,000 boi-
tes de vivres en conserve. c'est-
a-dire une quuntité suffisante
d'aliments pour nourrir 2.000
personnes pendant plus d'un
mois!"

_ St la soirée donnée à l'occa-
ston du début de Mlle Elkins a
coûté un prix relativement éle-
ve, ce montant est cependant
minime si on le compare au
coût de fastueuses réceptions
(données duns le passé par des
imillionnaires américains. Par

 
 
jexemple. en 1929, il en coûta
875.000 pour la soirée qui mar-
qua le début d’Eléanore Hutton.
Sa cousine. Barbara Hutton, fut
l'héroïne d'une réception où ses
parents avaient déboursé S50,-
000 seulement pour les fleurs et
autres articles décoratifs. On rap-
! pelle également que le début de
|Mlle Edith Drexel Gould coûta
‘quelque chose comme $20,000
| seulement pour la décoration.
Cependant, sa mère avait fait
beaucoup mieux que celu, car
elle fut présentée à la société au
cours d'une soirée qui coûta
exactement $250,000. Méme les
multimillionnaires américains.
pourtant habitués aux grandes
largesses, en furent estomaques.
Lorsqu'on rapporta la chose à

! Rockefeller père, il hocha tris-
tement la tête, comme s'il eût
idéploré que l'on pût trouver au-

  

la Coopération. De concert avee fan! de gens pour être si peu

1 81 ; !
C'est pourquoi. lorsque l'un de
dignes d'avoir autant d'argent.

tses petits-fils lus écrivit de l'Uni-
té Harvard pour solliciter

une mise de fonds. 11 lui envoya
exactement dix cents. mais cet-
te petite pièce d'argent était tou-

lei. Le jeune Rockefeller dut
s'en contenter et dl faut croire
qu'elle lex apporta de salutuires
réflexions, cur depuis ce temps
11 a su taire ur emplor très dune
de l'énorme fortune qui lui tut
leauve.

À | ponsabilités et de

 

L'AUTORITE, MONTREAL, 2 MARS 1946

' GRAVE RESPONSABILITÉ
DES CONDUCTEURS

Chaque chauffeur qui reçoit sa
“plaque de licence pour l’année
1946. reçoit également un inessa-
ge personnel de la Ligue de Sé-
curité de la province de Québec
le suppliant de prendre ses res-

respecter le
usagers de ladroit des autres

ki route. Avec la permission des au-
torités compétentes, la Ligue a
distribué plus de 200,000 de ces
messages dans tous les postes
émetteurs de la province, afin de
faire comprendre aux chauffeurs
qu'ils ne doivent pas être une me-
nace pour la vie de leurs sembla-
bles.
Ce message, imprimé dans les

deux langues, se lit comme suit :
“Chautfeur, NOTRE QUEBEC

A BESOIN DE VOUS! L'acccp-
tation de cette plaque comporte
des responsabilités et des obliga-
tions très lourdes.

“Responsabilité envers les au-
tres: Respectez les droits d'au-
trui sur la route. Votre véhicule
reut être un char de plaisir ou
d'affaires, n'en faites pas un char
de malheur.
“Envers l'enfant : Mettez-y plus

d'indulgence, considérez-le com-
me aveugle et sourd, et protégez-
le en conséquence.
“Envers vous-même : Ne vous

engagez pas tête baissée sur un
passage à niveau; si un train s’en
vient, vous y laisserez surement
votre voiture ct peut-être votre
vie.

‘Dans les villes, vous avez les
‘tramways. N'allez pas foncer
aveuglément sur les voies, et ris-
quer d’y perdre considérablement
en dommages à votre voiture, si
ce n'est votre vie qui y est aussi
sacrifiée.

i ‘Méfiez-vous des voies ferrées;
elles sont perfides.
“Aidons à diminuer les acci-

dents en notre province et reccu-
vrons la réputation que nous
avions su acquérir.”
ee

USTENSILES DE CUISSON
OTTAWA. — La valeur de la

production d'ustensiles de cu:s-
son en aluminium en 1944 au Ca-
nada s'éléve a $412,000. compara:
tivement à $28,000 cn 1943, a
$343,000 en 1942 et a $1.667.000 en
1939, d'après les chiffres compi-
lés par le Bureau fédéral de ia
Statistique.

—_—————

DES ASPERGES A
$13 LA BOTTE
LONDRES. — Pour la premie-

re fois cette année. on a mis en
vente à Londres des asperges
fraîches. Le prix en était de $13
la botte.
Même à ce prix, les asperges

ont vite été vendues. Les ména-
geres se sont empressées d'en
acheter. afin de mettre dans la
variété dans leurs menus monoto-
nes.
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LA PRODUCTION DE LA
FARINE BISE AUX E.-U.
Washington. — Le département

de l'Agriculture « annoncé gue Lv
décret du gouvernement pour la
conservation du blé. aui ordonne
aux minotiers de produire lu ia-

 

le Ter mars prochain, Cette mess-
re ferait diminuer de 25.000.010 
de boisecaux la consommation du
blé entre

* uillet.
le ler mais et le !r

 
 

ces du destin. . . .
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midro fois en un seul

Une de ces créations quo

comme un réve. . .

Dussault e

1410, rue Stanley
Mon  

DERNIERES NOUVEAUTES
LES GRANDS ROMANS DE PARIS

LE REMORQUEUR
Par HENRY BORDEAUX de l'Académie

Française

Une forto étude psychologique.

DESTINÉES
Par ANDRE CORTHIS

La lutte inutile de l'amour contre les for-

LE ROI D’ECOSSE
Par J. do LA VARENDE do l'Académie

Goncourt
Un roman plein de trouvailles, d'Imprévu $1.50

AGNÈSDE RIEN
rar GERMAIN

Un roman tragique, brillamment raconté $1.25

LA PIERRE D’HOREB
Par GEORGES DUHAMEL de l'Académio

Française

Une histoire des plus attachantes. . . . .

VIE DES MARTYRS
Par GEORGES DUHAMEL de l’Académie

Française

Que fait l'homme dans la guerre? .

LES CÉLIBATAIRES
Par HENRY de MONTITERLANT

Roman réaliste dans In tradition balza-

LES JEUNES FILLES
Par HENRY de MONTHERLANT

Un livre qui a été fort discuté.

SILBERMANN

LE RETOUR DE SILBERMANN
par JACQUES de LACRETELLE do l'Académie

Irang¢nise

Deux célèbres romans publiés pour la pre-

SIEGFRIED ET LE LIMOUSIN
Par JEAN GIRAUDOUX

EN VENTE
DEMANDEZ NOTRE DERNIER CATALOGUB

LES ÉDITIONS VARIÉTÉS

    

   

   

$1.50

$1.85. .

E BEAUMONT   
$1.25

$1.25

. . $1.50

$125

I do

volume. . . . . SLM

l'on sent palpiter
11 4 4 4 4 2. 21,50

PARTOUT

t Péladeau
Tél. MA. 3773  tréal

   
   de succès.  

rine “bise”. va entrer en vigueur.

.des rares

! plus

 

avee une introduction et

Hlustrée en quatre couleurs par 5

DOMINIQUE (Fromentin),

villy).

1488 ouest, rue Sherbrooke

Téléphone 

' COLLECTION LA CORBEILLE

LA PRINCESSE DE CLEVES
Le chef-d'oeuvre romanesque de

Mme de La Fayette

VIENT DE PARAITRE EN LIBRAIRIE

par ROGER PICARD

professcur & I'Université de Parts

Dans In présentation de qualité qui u fait le succès des premiers
ouvrages de cette collection, “le Spleen de Paris”
rélimpression) et “Gaspard de La Nuit”. Composition sur monoty-
pe en. Cochin. Tirage sur vergé de Louvain, Couverture vélin

Seulement

$1.

PROCHAINEMENT. DANS LA MEME COLLECTION

DE PIERRE SCHLEMIHL (Chamisso), LE DIABLE AMOU-
REUX (Cozotte), LE CHEVALIER DES TOUCHES (d’Aur-

EDITIONS LUCIEN PARIZEAU

une note bibliographique

(épulsé, en

a Palme et rempliée sous cristal,

35

MERVEILLEUSE HISTOIRE

Montréal (25)

: WE. 3935   
SUCCES AVEC DDT
TORONTO. — Des expériences

ont montré que le nouvel insec-
ticide D.D.T. scrait efficace contre

experts agricoles au congres an-
nuel de l'Association d’améliora-
tion des récoltes de l'Ontario.
Le professeur R.-W. Thompson,

entomologiste provincial, a dit

il est démontré que les patates
ont donné 100 boisseaux de plus
par acre la ol on avait employe
DDT

ATTENTION !
S1 vous trouvez très drôle de

voir tomber une personne sur iu
glace, rappelez-vous que beau-
coup de gens perdent la vie a la
suite d'une chute. dans notre pro-
vince. Au lieu de rire sans raison,
prenez plutôt le conseil que la Li-
gue de Sécurité de la province de
Québec vous glisse à l’oreille :
voyez vous-méme à votre propre
sécurité lorsque vous êtes dans la
rue. Agissez toujours avec pru-
dence.
Vous voyez que le temps est

maussade ? Au lieu de courir mil-
le dangers à vous hâter, partez
quelques minutes plus tôt ie ma-

 

surtout à cette époque de l'année
où une forte couche de glace ve
couvre les trottoirs.

BASE AÉRIENNE
Dans quelques semaines, Mont-

Ë’éal possédera une nouvelle base
aérienne pour avions terrestres et
hydravions située près de Bou-
cherville, sur la rive sud du St-
Laurent. L'endroit vorte le nom
de RIVERSIDE AIR BASE. Il est

 
exploité par une compagnie nou-
vellement formée sous le nom de
‘Air Services (Canada) Limited”,
aui a obtenu d:s autorités toutes
permissions et franchises pour
ler de l'avant

Le trait caractéristique de cout
compagnie vst qu'elle est compo-
sée Uniquement de bois mnel dé-
mobilisé du Corps
t val canadien. Elle constitue de

ve fait Tun des projets les plu
uvancés dans le domaine du réte-
blissement des vétérans.
La compagnie se propose de

servir l'aviation civile privée. Ses
services s'étendent sur un ravon
de 175 milles autour de Montréal
«t comprennent : un service de
“taxi aérien”: le louage, la vente.
l'entretien et la réparation d'a-
vions; une école de vol basée sur
le cours des pilotes du C.A.R.C.
ete...

* Labase de Riverside est l'un
aéroports ‘combinés”

établis au Canada. Elle répond dc
à un besoin pressant à la

veille des développements consi-
dérables du transport aérien. Son
personnel aérien et terrestre s’est

5

hautement qualifié au service du

| Pays: il a subi un entraînement
considéré comme le meilleur au

enfin, il est composé de
Canadiens de langue française
aussi bien qu'anglaise. ce qui
donne à la compagnie le caractè-
‘re bilingue qui est à la base de
.son institution.

_——ertetee etsSetier

Quels son! les...

monde:

a
(suite à la page 4)

‘sont, pour ainsi dire, à cheval
sur les ondes et il serait difficile
de'les en déloger, d'autant qu'ils
tersent d'énormes cachets aux
. propriétaires des postes de radto.
“Il faut reconnaître. d'autre part,
que certaines grandes maisons
‘de commerce américaines et ca-
nadiennes offrent au public, une
‘ou deuxfois la semaine, des pro-
"grammes de chant. de musique
et de comédie qui sont vraiment
‘supérieurs. Elles ne léstment pas
sur les cachets et tout le monde
s'en trouve bien. à commencer
par elles-mêmes.

 

mnamsem

CONSPIRATION MISE
A JOUR
! TORONTO. — Un homme de
science francais, Mare Pochon,
:’Joris Tregel et Carl B, French,
ancien secrétaire de I'Eldorado
:Mining Ltd. ont été accusés d'a-
; voir conspiré pour voler S500,000
et une certaine quantité de ra-
fdium, Pochon fut l'un de ceux
qui développèrent le procédé
‘d'extraction du radium des dé-
i pots de pechblend de l'Eldoradoe
Company.

| ————e
Pour les Ames ds bonne volon-

jte. il n'est pas une minute dans la
(vie qui n'ait son devoir. — Jules
LEMAITRE

 

la bête à patate. ont déclaré des ;

qu'après une année d'expériences|

Jackie Coogan
d'autrefois

i la vie de Jackie Coogan.
l'acteur de anema. se lit com
ime un conte. mais c'est un con-
Îte qui fimt mal. En 1920, alors
qu'il m'avait que cing ans. il
arracha des larmes a nous ne sa
vons combien de spectateurs a-
méricains, dans le rôle-titre de
; The Kid”. une des meniteures
i productions de Charlie Chaplin.
C'était l'enfant-étoile de son
(temps et il eut tôt fait d'emus-
| ser une fortune de $+ millions
ide dollars au cinéma.

Il aurait da se satisfaire de
cela. mais c'était un inquiet et 1l
lcommnt alors sa premrière grande
bévue : il se maria. Il avait ¢-
pousé Betty Grable et il eut tôt
fait de perdre et sa fortune et su
fenrme. On aurait pu croire que
certe aventure matrimomale
jl'aurait rendu plus sage. mais
inon, Il convola de nouveau. é-
 pousant cette fois une femme à

  

‘rot fait d'être divorcé.
L Avec la guerre. 11 s'enrôla
:duns l'armée américaine et alla

‘servir. honvurublement, à Bur-
ma. Maintenant. à 31 ans. il est
sortit de l'armée. Une caluiti
précoce lui à fait perdre presque 4
Prous ses cheveux. Comme les
{positions sont rares. il er est
reduit à donner chaque soir.
duns un club de nuit d'Hollu-
cvond, ure inntation burlestue
de son arand role dans “he

Kid" Certes. tl a di sucess. mais
gui le verent. surtout des

uraeens, hockent ponsicament le

tite. sur il loin du Jack
Coogan d'auteur Goel

"L'autretois.

PLASTIQUES ANGLAIS
DANS LA MÉDECINE
| Quatre-vingt-dix pour cent de

LUN

 

ou J
Jb

d'aviation :
I

 

tique de la Grande-Bretagne était
utilisée dans l'effort national que
déploya ce pays, au cours de ja
dernièreguerre; mais la médeci-
ne curative et préventive n'en fut
pas oubliée pour cela.
Les plastiques acryliques d'où

dérive la remarquable découver-
te britannique du “Perspex” (ver-
re incassable) ont été utilisés
avec succès pour remplacer les os
lésés, dans les membres et le crâ-
ne humains. On en a fait aussi
des yeux et des dents artificiels.
La pâte P.V.C. (chlorure de poly-
vinyl) mélangée à d'autres pro-
duits chimiques sert dans la chi-
rurgie plastique à camoufler les
blessures et à manufacturer cer-
taines parties du corps artificiel-
es.
On se sert de certaines gom-

mes adhésives spéciales pour fai-
re adhérer au visage les compo-
sitions plasticisées inertes. Des
nez peuvent être fixés si adroite-
ment à des lunettes qu'il est im-
possible de les distinguer d’un
nez normal, Ces “articles de rem-
placement” flexibles facilitent la
tâchede refaire et de réadapter
les visages grièvement défigurés.
Partout où il est nécessaire de

faire adhérer ces “remplace-
ments” avec force et permanence,
on se sert de plastiques qu'on fixe
à chaud: l’éclisse extérieure pré-
fabriquée qui résiste à toute ten-
dance à la distorsion est à la mé-
decine ce que sont aux ingénieurs
aéronautiques les hélices d'avions
améliorées en bois et les Mosqui-

j tos construits avec un contre-
tplaqué perfectionné.
i Les plastiques de protéine de
icaséine jouent un grand
;dans le traitement des brûlures.
‘Dans les cas de brûlures graves,
‘ces plastiques permettent de re-
(couvrir les tissus endommagés
‘d'une peau imperméable tempo-
‘raire qui les protège, tout en sou-
Mageant la douleur.
| Ce ne sont là que quelques-uns
Sen usages auxquels la médecine

 
applique les plastiques en Angle-
terre. Ceux-ci facilitent les pro-
grès que l'on réalise dans le do-
maine de la guérison, et cela en
ane variété de procédés.
 +-——

ENTENTE CORDIALE
Londres. —

français des
disait que le gouvernement fran-
Çais souhaitait de conclure une
entente ou même Une alliance.

 

rete reglees.

él

la production de l’industrie plas-

rôle

Bidault, ministre
Affaires Etrangères,

avec la Grande-Bretagne, aussitôt
que les questions en cours auront
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SPECTACLES DE LA
| SEMAINE

A l'Orphéum: Rarement a-t-on
vu un scénario aussi prenant que
celui de “La Chanson du Passé”,
version française de “Penny Sere-
nade”, actuellement présenté à l'é-
cran du cinéma Orphéum et qui y
restera Une 2e semaine à l’affiche.
Ce scénario nous relate la vie

d'un journaliste et de son épouse,
vie remplie tantôt de déboires, tan-
tôt de douces consolations.
Une musique ravissante, compo-

sée de pièces bien connues mais
toujours agréables à entendre, est
insérée d'ingénieuse façon entre les
chapitres de ce petit drame roma-
nesque,
La sympathique Irene Dunne et

le charmant Gary Grant sont les
vedettes de cette inoubliable pro-
duction.

le programme de l’Orphéum comprend aussi des sujets courts
d'un vif intérêt.

i °

| Au Palace: “Love Letters”, qui
prendra l'affiche au cinéma Palace
vendredi, est un drame dunt les

| principaux personnages sont incar-
inés par Jennifer Jones et Joseph
! Cotten. Les deux rôles exigeaient
ides artistes accomplis et sont ex-
; pertement tenus. les vedettes sont
secondées par Ann Richards, Anita
Louise, Cecil Kellaway et Gladys
Cooper.
«Les cinéphiles nent pas oublié
que Jennifer Jones a merite un
{trophée pour son rôle de Bernadet-
te Soubirous, son premier à l'écran.
Elle jeua par la suite dans “Since
You Went Away”. Dans “Love
Letters”, Jennifer joue un role d'a-
dulte, celui d’une femme qui sait
aimer.

Les lettres d'amour dont
mention le titre ont été écrites à
Jennifer par Joseph Cotten pour
un autre homme, mais elles n'en
rapprochent pas moins les deux
jeunes gens.

: ®

Au Capitol: Le film “Johnny An-
gel”, mettant en vedette George
Raft. Claire Trevor et Signe Has-
so, restera une Ze semaine à l'af-

| fiche du cinéma Capitol. Ce film
‘relate une extraordinaire histoire
de piraterie moderne. d'amour et
des recherches d’un fils pour dé-
scouvrir les assassins de son père.
| George Raft tient là l'un des ro-
les les plus puissants de sa carriè-
re, celui du capitaine Johnny An-

 
tin et prenez plus de précautions, peu près inconnue dont il vut gel. Deux femmes &e disputent son

affection, et cela n'est pas sans
provoquer des incidents d'un vif
intérêt.

s La distribution comprend, outre
les vedettes déjà mentionnées:
iLowell Gilmore, Marvin Miller,
;Hoagy  Carmichael et Margaret
: Wycherly.

C'est William Pereira qui a réa-
“Nisé ce film adapté du roman “Mr.
Angel Comes Aboard”, par Charles
Gorden Booth,

Au Loew's: To film produit par
David-O, Selzniek mis en scène par

Alfred Hitchcock “Spelibound”,
prendra enfin l'affiche au
vendredi.

Le film of su realisation furent
conçus eu des Greonstances

extraordinaires. Hitcheock etait er
Eset

effet à Londres, lors de lu whit”

remun “The House
. sur lequel te film
lecture terminée,

; Hiteheock proposa à Selznick de
,borter l'oeuvre à l'ecran. Depuis
t*Epelibound” a eté acclamé partout
par la critique.

| Ingrid Bergmann et
Peck sont les vedettes de la pro-
duction dont la distribution com-
prend encore Leo-G. Carroll, John
Emery, Regis Toomey, Wallace
Ford. Rhonda Fleming et Michael
Chekhov. Ce dernier est un artiste
européen connu et un neveu d’An-
ton Chekhov.

Torsau™! lut le
of Dr Edwards
est base, Sa

Gregory

fait

locw's1

; ; colebre

Au Princess: “Doll Face”, une
joyeuse comédie musicale qui met
en vedette Vivian Blaine, Dennis
O'Keefe, Perry Como et Carmen
Miranda, prendra l’affiche vendre-
di, au cinéma Princess, lançant
plusieurs chansons nouvelles de
Jimmy McHugh et Harold Adam-
son. C'est l'amusante aventure
d'une reine du “burlesque” qui lut-
te pour se faire accepter comme
comédienne.

“Doll Face”, dans la tradition de
“Dolly Sisters”, “State Fair” et
“Nob Hill”, possède tous les fac-
teurs de succes propres i ce genre
de spectacle, magnifiques décors,
costumes fastueux, brillants numé-
ros de danse et les plus jolies
“chorus-girls” d'Hollywood.
Carmen Miranda donne un coup

d'épaule à Cupidon et remet les
amours de Mle Blaine et de Den-
nis O'Keefe sur la bonne voie. Per-
ry (lomo, “crooner” de la radio,
remplit un rôle de premier plan, le
premier depuis “Something for the
Boys".

®

A l'Imperial: Trois spécialistes
de films d'horreurs, Lon Chaney,
John Carradine et Glenn Strange.
tiennent la tête de distribution du
film “House of Dracula”, qui pren-
dra l'affiche vendredi au cinéma
Impérial,

Le scénario original, conçu par
Edward-T. Lowe, met en cause
l'expérience chirurgicale d'un sa-
vant européen. Onslow Stevens
joue ce rôle. Le comte Dracula est
Jun patient du spécialiste, et le film
; prend une tournure dramatique
“lorsque l'homme-vampire s'intêres-

 
se à l'assistante de son médecin,
Martha O'Driscoll. Jane Adams,

| qui personnifie une bossue, joue é-
‘galement un role de premier plan.

Pour compléter le programme.
‘The Crimson Canary”, avec Nouh
(Berry Jr. et Lois Collier,

Au Saint-Denis: La reputation
du chanteur Charles Trenct n'est
plus à faire. Depuis quelques an-
nées il est, avec Tino Rossi et Che-
valier, la vedette lyrique dont le
succes ost à la fois le plus solide
et le plus original. Tous les radio-
philes connaissent par coeur les
chansons qui ont rendu Trenet cé-
lèbre.
Avant la guerre Trenet tourna

quelques films. À la paix revenue il
reprit son activité cinématographi-
que et la direction du Saint-Denis
est heureuse d'annoncer que same-
di prochain elk mettra à l'affiche
le plus récent film de cet artiste.

ll s'agit de “FREADERICA”, une
comédie musicale remplie de situa-
tions drôles puisque Trenet est
poursuivi par trois femmes qui
disent s'appeler Frédérica et qui
veulent l'épouser, Ie plus amusant
est qu'elles en seront quittes pour
leur démarches mais celles-ci au-
ront fourni au film des scènes tan-
tôt cocasses, tantôt dramatiques ct
tantôt émouvantes.
On verra avec plaisir Charles

Trenet qui est resté jeune plein
d'allant, de verve et toujours aussi
poète. Les trois chansons du film
sont interprétées comme seul Tre-
‘net sait le faire et elles devien-
dront vite populaires. L'une d'elles
SFREDERICAT donne son titre au
Film, La distribution comprend l
comique ReMys, La jetie Suzet Mais.
june nouvelle artiste June queline
“Guuthier et, er grande vedett 2 ut

Elvire Panesco.

i fe weecond fim
CHAU T-LE-VENT reunit 1 puis-
sant Charles Vanel, Li belle Mie

treille Baling le jeune Gilbert til,
, Francine Pessy. nouvelle venue
Marcel Vallee, Marcelle Gerint et
| quinze autres artistes, "HAUT-
iLE-VENT"”est un drame très fort
dont l'action tourne autour de la
possession d'un domaine familial.
Les sentiments les plus nobles y
sont exploités avee une rare mai-
trise dramatique.
teem

Ceux qui se plaignent de la for-

tune n'ont souvent qu’à se plain-

dre d'eux-mêmes. — La ROCHE-
*FOUCAULD
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Franco-Américain ov
ments et honoraires.   

immense documentation méthodiquement accumulée,
millions d'actes de baptême, mariage et sépulture. 32 ans de
recherches patientes. Généalogie de tout Canadien-Français.

Acadien.

 
dont 61

Ecrivez-nous pour renseigne- |

  2
  

 

 

 
 
  

 

——oe 00e ra
IPSUM PENSERESPADSpSyWE

 



PAGE QUATRE

L'ONCLE SAM A
 

M. R. Chaloult donne de plus en
plus des signes de maboulisme

 

L'AUTORITE, MONTREAL, 2 MARS 1946

PPUIE SECRETEMENT JOH
Une alliance qui empêche Staline de dor-!

. = . = > . !

mir. au Kremlin. — Lutte économique

déjà engagée entre les systèmes améri-
cain et soviétiquie.

Washington, 1. — M. François Mauriac, écrivain émi-
nent, membre de l’Académie Française, a écrit dans “Le

dle ANNEE — No 35
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Depuis Babel, il n'est guère
plus permis d'être unilingue
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Il dénonce àla fois de prétendus antieléri-

eaux et tire dans le dos du Cardinal Vil-

leneuve. Fervent admirateur de

Franco. de De Valera. de Salazar et de...

Fatima.

(Chronique spéciale à ‘’L'Autorité’”’)

Québec, 1. — Il eut été étonnant, plus que cela, épas-

trouillant, que le kaléidoscopique Rene Chaloult ne com-

mençât pas la session sans essayer d’en faire voir de tou-

tes les couleurs à l’Assemblée législative. Aussi n'y a-t-il

pas manqué au cours du débat sur le Discours du Trône.

Pourlui, feu Armand Lavergne était un grand homme, et

il s'applique autant que possible à marcher sur les traces

de celui qui dans sa carrière changea au moins dix fois de

principes et autant de fois de partis. M. J.-A. Francoeur,

député de Montréal-Mercier, l’interrompit en observant

que décidément ces nationalistes outranciers ne manquent

pas de talent, pour pérorer, mais que pour le discernement,

c'est autre chose. (Rires à gauche).

Le député de Québec-Comteé ne perd pas une occa-

sion de flagorner le clergé, mais c'est à sa manière. Illui

reproche, par exemple, d'avoir permis pendant la dernière

guerre, dans les églises, des quêtes qui ont rapporte des

millions aux communistes. On peut se demander de quelle:

façon M. Chaloult additionne ou multiplie, car ces millions

nous paraissent bien problématiques. Il ne se gênepas de

traiter les libéraux d'anticléricaux, mais il ne se gêne pas

non plus de tirer dans le dos du Cardinal Villeneuve en

répétant à satiété qu’au cours de la guerre le Canada n'a

combattu ni pour la Chrétienté ni pour la Civilisation,

— ainsi que se plaisait à le répéter Son Eminence, — mais

pour des intérêts sordides. C'est de cette façon que M.

Chaloult combat les prétendus anticléricaux qu’il voit chez

ceux qui ne pensent pas commelui et qu’il défend le clergé.
S'il fallait prendre ce kaléidoscope au sérieux, Hitler

aurait été le vrai défenseur de la religion, puisque parmi
ses amis figuraient Franco, Salazar et De Valera, les sur-
hommes proposés par M. Chaloult à l'admiration des Ca-
nayens. Parmi ces héros, Salazar surtout est le sien. Se
frappant la poitrine et levant ensuite les bras en l’air, il
s'est écrié : ‘Ne faut-il pas souhaiter que le Canada ait le
sort du Portugal ? Si Salazar a réussi c'est à cause de Fa-
tima. Il nous faut un Salazar ‘’” Puis, sans nous renseigner
davantage sur Fatima (il y avait des milliers de Fatimas
dans les anciens harems tures) mais en laissant voir nette-
ment qu'il aspire au rôle de Salazar, il termina son dis-
cours sans qu’on entendit d'autre bruit dans la salle que|
celui du contact de son derrière avec son siège.

Voici l’homme qui prétendait, à la dernière session,
que sur 60,000 jeunes filles venues de la campagne pour
travailler dans les usines de munitions, la plupart s’é-
taient prostituées. Si l’on songe que dans le Quebec, le
clergé et les communautés religieuses détiennent le mono-
pole de l'éducation, il faudrait en conclure que celle-ci
n’est pas une forte cuirasse contre le mal, à moins de con-
sidérer M. Chaloult, lanceur de pareils brocards, comme
un maboule et un mufle.

Après qu'il eut employé le temps alloué à chaque
deputé sur le discours du Trône, le président de la Cham-
bre, M. Taché, l'invita à s'asseoir. Aussitot M. Duplessis
de l’inciter à continuer sans tenir compte des réglements,
lui qui ne cesse à tout propos de soulever des points d’or-
dre contre les discours de l’Opposition. Mais comme tous
ceux qui ont prété l'oreille a M. Chaloult et lui sont venus
en aide, il eut bientôt à le regretter, car le député de
Québec-Comté se lança dans une charge à fond de train
contre les scandaleuses tactiques employées dans les con-
sultations électorales. Il faisait évidemment allusion à
celles toutes récentes du comté de Beauce. ‘Ce sont des
moeurs cannibales !’ lança-t-il, pendant que M. Duplessis,
au lieu d'ouvrir la bouche pour happer au passage un gi-
got ou un succulent filet humain, la fermait au contraire
afin de mieux avaler sa salive.

ROBUR

Prohibitionnistes qui ne
montrent qu'un faux masque
Fédération de Tempérance plutôt favora-

ble aux “bootleggers”. — Le Gouverne-
ment sembleêtre sur ses gardes.

(Chronique spéciale à ‘““L’Autorité’)
Ottawa, 1. — Il semble que les journaux du pays

n'aient pas consacré une grande attention à la délégation
de la Fédération Canadienne de Tempérance qui s'est pré-|
sentée devant le Gouvernement il y a plus d’une semaine.:
Ces messieurs, bénéficiant en général d’exemptions d’im-!
pôts, paraissent s’embarrasser très peu des sources d’où le
gouvernement fédéral tirera ses revenus afin d'administrer
le pays. Ils ont donc réclamé l'établissement d’une com-
mission royale chargée d’enquérir sur la situation en ce
qui touche le commerce des liqueurs.

Lorsque ces messieurs se donnent comme des parti-
sans de la Tempérance, ils se rendent coupables de fausse
représentation, puisqu'ils sont en réalité des Prohibition-
nistes. En faut-il d'autre preuve que leur programme ? Ils
prétextent tout d’abord que les nafions européennes souf-
frent d’une telle disette de vivres que le Canada devrait
exporter toutes les céréales dontil dispose, méme au risque
d'arrêter ici, et totalement, la fabrication des liqueurs
fortes. Ils proposent ensuite l'imposition sur la bière d’une
taxe telle que le coût en deviendrait prohibitif.

Assistaient à cette entrevue, pour le Gouvernement:
MM. Isley, ministre des Finances; Saint-Laurent, ministre
de la Justice; Mitchell, ministre du Travail; McCann, mi-
nistre du Revenu et Claxton, ministre de la Santé. M. Mit-
chell fut le premier à soulever une objection. Il se deman-
da si nous n'avons pas déjà trop de lois prohibitives dans le
pays et s’il ne vaudrait pas mieux essayer d'amener nos
gens a la vertu par la persuasion.

D'autres ministres objectèrent aussi qu’en rendant
prohibitif le coût de la bière, on porterait le peuple à boire
de l'alcool; et qu’en empéchantles distillateurs de produi-
re celui-ci, on établirait tout simplement au pays le régi-
me des “moonshiners’”’ et des ‘‘racketeers’”’, tel qu’il exis-
tait aux Etats-Unis sous le régime de la loi Volstead, de
grotesque mémoire.

Comme la délégation ne paraissait pas se rendre
compte du ridicule de ses suggestions, les ministres pré-
sents lui promirent, selon le rapport du représentant de la
Presse Canadienne, de prendre en ‘très sérieuse considé-
ration”’ son mémoire relatif à la formation d’une Commis-
sion Royale pour étudier le problème. Ces messieurs firent
semblant d'être satisfaits, mais des mauvaises langues ont
fait courir la rumeur qu’ils se réunirent dans un bar voi-
sin afin de se réconforter de leur déconvenue.

PASCAL
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\L'EXTREME MISERE DE
L'EUROPE CENTRALE
L’homme le plus riche de la

Hongrie ne vaut que 50
mille dollars en argent
américain. — Il faut 300,-
000 pengos pour un petit

Figaro” qu’un “état de guerre existe virtuellement entre
ila Grande-Bretagne et l'Union Soviétique”. Que faut-il
‘alors penser des relations américano-russes ? : . ,

Les Américains découvrent que les aspirations econo- Dernières nouveautés
.miques des Russes ne sont pas moins dangereuses que leurs : as +
aspirations politiques. Le discours de Staline à l’occasion lifféraires
de l’anniversaire de l’Armée rouge ne laisse aucun doute à vvrovewe
ce sujet. Îls estiment que la lutte est d’ores et déja enga-! -
gée entre le système américain de salaires élevés et de Vient de paraitre
barrières douanières, et celui des Soviets qui contrôle la LA CONSIDERATION
production, les prix et le commerce avec l’étranger. Et ils!‘

 

de
gueuleton. se plaignent d’ignorer combien de prisonniers allemands Saint Bernard

On s'imayime difficilement et autres sont utilisés dans la reconstruction de la Russie ued fondateur dor

les changements profonds que la'et dans quelles conditions ils travaillent. armBernard, fondateur or-

guerre à produits duns l'écono- Certains renseignements diplomatiques émanant de la! qucteur de achismes, arbitre des

me de l'Europe Centrale. Un
correspondant eur péen Ju me-
guzine amérreair Tite” écrit 4
Co Suet

“l'autre tour sur une plac
publique Jv Budapest. on m'a
montré du dowgt “l'homme le

«Russie faisaient déjà prévoir les buts de Staline. Washing- | princes, docteur de la Toi, et qui fut

‘ton avait été mis particulièrement en garde contre cer- tout ensemble un moineet un sait
:tains discours ou articles, dont celui du chef de l’Institut: 5T#94, Voyageur et mystique.

. . . . . . ilne d'Etat et homme d'Eglise, ad-
russe des affaires mondiales, disant: 1. — qu’il existait !\iministrateur et bâtisseur, domine
une conspiration des nations capitalistes contre l'U.R.S.S.,! san siècle et tout le Moyen-Age.con fons {Son Sled ee or
aussi bien qu’une conspiration plus dangereuse encore :j  \-ouvrage que les Editions

q p 5 & | nard Valiquette publient contient. . Ap ; LE |
celle des Social-Démocrates de l’étranger, c’est-à-dire du les vélèbres conseils au Pape qui.

plus riche de la Hongrie”. Je gouvernement travailliste britannique; 2.— que le devoir
nw sus enquis : Combien d'ar- de la Russie était d'encourager l'émancipation des peu-
gent peut-il valoir? Et l'on nya ples, des colonies et des dépendances des nations impé-
répondu : S'il vendait son usi-\rialistes.
ne, ses Maudsins ef ses maisons. Selon les mêmes renseignements, les Russes s’imagi-
de mime que ses autos et ses bi- neraient que les Etats-Unis connaitront un chémage mas-
joux. il se trouverait à valoi: sif, les obligeant à exporter à crédit et permettant ainsi
quelque chose comme S50.000 aux Russes de dicter leurs termes pour les achats en Amé-
en argent américain. rique, et que la concurrence anglo-américaine dans le
“On cue fréquemment le cas COmmerce mondial étant devenue inévitable, les difficul-

de Bela Stotic. un jeune Hon. tés politiques qui en découleront ne sauraient être qu’a-
grois de 2% ans qui. à ure heure vantageusement exploitées par la Russie. ;
ou deux d'avis. peut vous pro- Jusqu'ici, l’Amérique vivait dans l’espoir que le Gou-
curer contre espéces sonnuntes

 
jautres

. prophètes, saint

vernement Sovietique était favorable à la coopération in-|

valurent au saint la disgrace d'Eu-
gène HI, comme son frane parler
lui avait déjà valu celle de deux

papes. Avec l'audace des
Bernard a dit de

grandes et terribles choses dont
l'actualité est éternelle et qui, sa-
dressant d'abord à Eugène II, at-
telgnent tous les grands et les puis.
sunts.

Mais “la Considération” n'est
‘pas seulement les Consells au Pa,
“pe. C'est un Here oll tous les es-:
; prits à la recherche de la vérité
: pourront puiser aux sources les
; Dlus pures. Une préface du tradue-
teur, Pierre Dalloz. et de nombreu-
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Pour s’entendre. il faut se comprendre, —

Relations de bon voisinage avec 8 mil.

lions de Canadiens et 130 millions (A.

méricains. — Pas d'emplois bien rétri-

; bués sans la connaissance usuelle de la

langue anglaise.
|

| Pour s'entendre, il faut certes se comprendre !
Moïse raconte dans la Genèse, qu'après le Déluge, les

lhommes ayant entrepris de construire une tour qui s'éle.

|verait jusqu’au ciel, Dieu, pour les punir de leur témériteé
confondit leur langage. Ne pouvant plus se comprendre,
ils durent abandonner les travaux, se disperser, et. . de.
puis ce temps, ils sont obligés d'apprendre des langues
étrangères, s'ils ne veulent pas se voir condamnésà l’isole.
iment.

 

Nous ne sommes pas, au Canada, engagés à la cons-
truction d’une nouvelle Tour de Babel, mais à l'oeuvre
éminente de fonder la nationalité canadienne, ce qui im-
plique l'obligation, pour nous, d'entretenir des rapports
de bon voisinage avec au moins 8 millions de gens dont la
langue est l’anglais et qui sont nos concitoyens. En outre,
nous avons des rapports constants avec 130 millions d'ay.
tres gens qui sont nos voisins, voisins très sympathiques
dont la'langue est aussi l'anglais.

I] est donc de notre intérêt que ces rapports soient
agréables, afin d’être profitables. Mais il ne pourront être
agréables que si on se comprend bien. Quand on se com-
prend, on évite les malentendus qui se produisent invaria-
blement lorsqu'il faut se servir d'intermédiaires qui ne

pu billets américains un auto Je
marqué américaine. britannique
ou russe. une limousine a votre
chiffre. un uppartenxwnt chauf-
fe. un apparetl de vhotoaraphie
Leica ou des letrres de présentu-
Horn aux arunds banquiers. ur-
listes. éditeurs où chefs politi-
«ques honurois.
| “Ce Bela n'a pas tousours été
ausst riche. S'étant échanps d'un ;
icamp de concentration alle-
mand. tl rentra a Budapest par
des votes détournees, mas ce fut
\pour apprendre. er arrivant.
que su famille était complète-
ment ruinée Or Bela. lui. r'a-
vattf pour toute richesse qu'une
montre-bracelet. I! la vendit à
un officier russe pour 10.000
|penuos. Puts tl acheta une au-
to. qu'il revendtt à profit si
bien qu'il se trouva bientôt pro-
priétaire de plusieurs autos. [1
vu a un an. avoue-t-tl. »'uvais
10.000 pengos. C'était bien
‘peu. mais aujourd'hui. r'ai dix
‘automobiles et S10.000 en ar-
:gent américain. Il y a des gens
qui me trouvent heureux
mor qui vous parle. we vous le
dis franchement  r'échanveruis
volontiers le tout mes peroos
Mes QutOs, Mes MIISONS el PXS
dolfurs. pour une position de
curçon ou de chasseur dars
veand hôtel de Neu York”
Au reste. [a ville de Budapest

dusourd'hui rous fait voir Lé-
citublement '

 

wl

un monde à l'en-
Lars. On cite par exemple le ces
dur homme qui se présente-
rai: dans ur bon restaurant ce:
qui se ferait sertir un excellent
repes sour Ju pdtde foie gras.
du poissor, un rayoût de gou-

. ,. - ‘ ses notes qui accompagnent le tex-ternationale et qu’il entrainerait le peuple russe dans cette te, éclaireissent tout ce qui pour
ivoie. On comprend dès lors l’étonnement des Américains, |rait apparaître comme obscur au
:quand Staline, insensible au bien-être de son peuple, en- lecteur moderne.

 

‘sont pas toujours honnêtes.

; Et, si nos voisins de langue anglaise, au moins ceux

mars

155

joint à celui-ci de songer uniquement au relèvement de son!
[potentiel de guerre. C’est la seconde édition du mot d’or-
dre Hitler-Goering : “Moins de beurre et plus de canons”.
Dans ces conditions, il ne serait pas impossible que les!
Etats-Unis se rapprochassent encore plus de l’Empire bri-
ltannique et que l'Oncle Sam fût le fidèle compagnon de
John Bull.

Depuis quelque temps les relations entre les deux
|pays présentaient un caractère contradictoire. On s’en est
‘aperçu à I'O.N.U. quand les Américains, après avoir ap-
puye les Anglais dans leurs efforts pour faire nommer le
‘Canadien Pearson au poste de Secrétaire-Général, ont
voté pour le norvégien Lie, candidat des Russes. L'attitude
des Américains fut sans doute dictée par le désir de prou-
ver leur indépendance vis-à-vis des Anglais, afin de ne pas
éveiller la méfiance des Russes, mais ces derniers savent
que les Etats-Unis et la Grande-Bretagne sont intimement
liés économiquement et militairement. L’emprunt en dis-
cussion, qui servira aussi bien les intérêts britanniques
qu’américains, tendra à rapprocher encore plus les deux
puissances. L'alliance militaire survit à la guerre. Les
Etats-Majors des deux pays continuent à collaborer inti-
merent, et dans les décisions au sujet de la bombe atomi-
que, les Anglais joueront un rôle important, tandis que
les autres nations, y compris la Russie, devront se conten-
ter d’un role de comparses.
! De tout cela il résulte en somme que la Russie n’a pas
‘en face d’elle que la Grande-Bretagne et même l’Empire
britannique, mais aussi les Etats-Unis, c’est-à-dire tout le
i bloc anglo-saxon. Bien que Staline fasse semblant de n'en
-pas tenir compte, soyons sûrs qu'il y songe et que cela
‘trouble ses nuits dans les profondeurs du Kremlin.

TIMOTHZ TRIMM

QUELS SONT LES Le festival des
MEILLEURS CLIENTS ‘écoles supérieures
'DE LA RADIO l - L'Association sportive des €-

1coles supérieures tiendra son fes-
Durant l'année 1945 suivant tival annuel lundi. le 4 mars

un rapport qui vient d'être ren- 1

lash. une salade et des putisse- {du public. les postes de rudio;
res françaises. avec vins, café et {aménicains ont réalisé un total
liqueurs. Puis on lu: présente. (de S310.450.000 en frus de
rait la note. suit quelque 300 | publicité. Soit ur gain de 7.3
000 pengos. Mais !! n'y aurait pour cent sur l'exercice précé-
pas lu de quoi s'énerver. car (dent. On comptait alors 1004
après tout. 300.000 pengos. velu ' postes de diffusion, comparative-
représente S1.80 en urgent amé- ment à 943 l'année précédente.
rican. Les propriétaires de ces postes

debourserent durant l'année
quelque chose comme 873 mil-
lions de dollars pour rendre les
programmes intéressants. Un
autre fuit à noter. c'est que les
firmes de drogues et d'articles de
toilette prirent 31.2 pour cent
des émissions et les firmes d'ali-

rer1

POURQUOI JETER TANT
D'ARGENT À L'EAU...
Quand des millions d'êtres

humains sont en proie aux

 

affres de la faim ?
L’affaire Elkins.

Le compte rendu que donna
‘le magazine américain “Life”
des débuts de la jeune fille du
Sénateur Elhins, au cours d'une
somptueuse réception dans un
grand hôtel de Washington, la-
quelle coûta quelque chose com-
me S15,000 à l'homme d'Etat
américain, ce compte rendu a
irrité un grand nombre de lec-
teurs de ‘Lite’ qui ne se font
pas faute de dire carrément ce
qu'ils pensent d'un tel gaspilla-
ge, surtout à un moment où il
y a des millions de personnes
sur lu terre qui crèvent littéra-
lement de faim.

Une lectrice. par exemple,
souligne ceci: “A la page 39
de votre magazine, vous nous
montrez un enfant chinois mort
de faim. Puis, à la page 112,
vous nous montrez un sénateur
yméricain qui débourse S15,000
pour présenter sa jeune fle à la
société de Washington. Il faut
féliciter le magazine d'avoir éta-
bli ce contraste saisissant, qui
devrait en faire réfléchir plu-
sieurs. Reste à savoir st nous se-
rons méme capables de réflé-
chic!” !

Pur atlleurs, une jeune fille
étudiant au luxueux Radcliffe
College écrit: ‘Après avoir con-
sulle des persunnes au courant

(Suite à la page 3) 

mentation, 22.2. Les produits
de beautè viennent au premier
rang parmt les articles de com-
merce vantés par la radio. Le
savon Mocheet la lotion Muche

(suite à la page 3)

QUAND UN MEXICAIN
PEUT ENFIN MOURIR

 

 

Un Mexicain peut mourir le
20 janvier, le 10 août ou le 13
octobre: c'est le 2 novembre que
l'on commémore son souvenir.
Cela a paru étonner un obser-
(valeur américain. qui ne paraît
‘pas savoir que duns tout le mon-
|de catholique. le 2 novembre.
‘lendemain de la Toussaint, est
| jour des morts.

Mais notre Américain n'était
pas à bout d'étonnement, car il
raconte comment. ce jour-là du
; 2 novembre, les Mexicains vont
placer des victuailles sur les
tombes de leurs disparus et,
voyant que ceux-ci ne se levent
pas pour les manger, décident
eux-mêmes d'avaler le tout. afin
que rien ne se perde.

i Une autre coutume à noter.
c’est celle des crânes en chocolat
que les confiseurs mettent en
vente pour la fête des morts. Hs
constituent le dessert au pique-

| Pique teaditivnnel que lun va
faire au cimetière et ils se man-

 

prochain au Forum de la rue
Sainte-Cutherine. Monsieur Al-
fred Larose. président de la
commusstun scolaire de Mont-
réal. officiera à la tribune d'hon-
neur. les autorités scolaires de
la Métropole. les directeurs de
nos principales institutions
d'enseignement ainsi que plu
sieurs autres personnages de
marque. tous intéressés à l’ave-
nir de notre jeunesse ec! à son
bien-être, viendront encourager
de leur présence les ruvéniles
ébats de nos jeunes athlètes. Les
amateurs d'attractions spectacu-
laires seront servis à souhait.
D'abord trois joutes de hockeu.
Dans lu première, le redoutable
Saint-François- Xavier et le nom
moins célèbre Jean- Talon en
viendront aux prises pour le
championnat des écoles primai-
res. La seconde joute promet
aussi d'être trés intéressante. Le
Mont-Saint-Louis se mesurera
avec le Ste-Marie en exhibition.
Ces deux équipes alignent des
joueurs d'aventr, tel le fameux
Bockstael du Ste-Marie, recrue
du Toronto. Enfin le dessert, le
spectacle attendu depuis plu-
sieurs semaines. la traditionnelle
rencontre E. S. S. S. St-Viateur.
Pour la quatrième année consé-
cutive ces deux équipes se dispu-
teront le championnat des écoles
supérieures.

Parents et amis, ne manquez
pas cette soirée unique.

Pour les billets, s'adresser à :
Ecole Supérieure St-Stanislas

1200 est Laurier.
Tél. DO. 2123

Ecole Supérieure St-Viateur
7315 De Lanaudière.

Tél. CA. 1312
 

gent directement au-dessus de la
tombe du trépassé.
Comme c'est bien le cas de

reconnaître que chaque pays a
ses moeurs. Dans la province de 

|
Québec, est-ce que nos gens ne
croient pus que [un y peut
accomplir des miracles ?

C'est Antoine de Saint-Exupéry | QUI sont nos concitoyens, comprennent leur intérêt, ils fe.

qui avait recommandé le manus. ront un effort pour apprendre la langue du groupement
crit de Plerre Dalloz à Monsieur ethnique le plus pittoresque du Canada (la langue fran-
Bernard Valiquette, peu de temps ;çaise). Cependant, l'avantage de parler deux langues res.
savant sa mort. 11 écrivait : “Cher FY . . ’ .
‘ami. je vous recommande très y]. tera de notre côté, car il nous ouvrira un champ d'action
vement la traduction qu'un ami : plus vaste.
Pierre Dallob, vient de faire d'un: . . . all d. il .
texte admirable de saint Bernard. | Si les Francais avaient su 'allemand, ils auraient py
Il me semble que sa publication au:lire dans le texte MEIN KAMPF de Hitler et pu prévenir
Canada serait du plus grand inté- leg malheurs que ce livre terrible annongait a la France.
rt pour votre public. (Cet intérêt

ost si grand que malgré 1hénurle Il est un fait sur lequel on ne peut plus fermer les
locale de papier et les difficult *jyeux. C'est que pour parvenir aux bons emplois dans le
d'édition, ce texte a été retenu pour! . .. .
‘paraître en Afrique du Nord). commerce et dans le Service Civil, le jeune homme et la

J'espère vous revoir un jour pro-i jeune fille doivent posséder une connaissance pratique de
ichain et vous prie de crotre. ainsi!]a langue anglaise, ce qui veut dire : parler, comprendre,que madame Valiquette, à toute. yo t écri I’ lais uel

mon amitié, — Antoine de Saint-; "ire €L ecrire Langlais usuel.
Exupéry.” ; . . .

Pierre Dalloz, fut un des chefs! Il est bon de signaler ici que la langue anglaise, telle
‘du maquis de Vercors. Ses loisirs:que parlée chez la classe moyenne américaine, fourmille
il les a occupés à traduire saint, d’idiomes, de tournures de phrases bizarres, absolument

| Bernard. Cette fidélité aux choses jntraduisibles. Ces idiotismes — nous avons aussi les no-
‘de l'esprit dans la fièvre du com- y ’ . . PR
‘bat. dont on a cu tant d'exemples tres — sont d’une saveur et d’un pittoresque qui enrichis-
parini les Français, n'est-elle pas sent le langage. Les Américains en aiment beaucoup l'u-
un des signes les plus évidents deisage.
‘la grandeur de la France? '

Aux Editions Bernard Valiquette,| On comprend facilement que l'étudiant, qui ne pos-
2 > Saint-U 9 als rire . :
aa Marque Crain Montréal sede qu'un anglais livresque, est perdu dès les premiers
En Hbrairie : $1.25; pur la poste essais de conversation qu’il entreprend avec des citoyens

81.35. de la grande république.
e

Mais cela n'exclut pas la connaissance de l'anglais,
‘dit classique, c’est-à-dire de la langue qui donne accès aux

LE PROCES MAURRAS bons auteurs anglais et américains. Cette connaissance a
de ;beaucoup de valeur comme culture générale et comme

moyen d'élargir nos horizons. Elle est un livre fermé pourGeo. London 1
Lu ..'le plus grand nombre des Canadiens francais.
“Cest la revanche de Drevfus'

s'est écrié Maurras au prononcé de
la sentence,

; Un procès retentissant mais sur|

|

Vient de paraitre

Et, à ce propos, voici ce que disait l’académicien
français, Georges Duhamel qui a visité le Canada récem-

lequel les journaux du trmps, en-!Ment. Il s’adressait aux Anglais.
"gugés à fond dans les comptes ren- “ . . : eidus d'opération= militaires décist- Vos poètes, vos philosophes, vos romanciers, dit-il,
vos n'ont jeté que de faibles clar-.sont parmi les plus illustres, parmi les plus grands, parmi
tés. Un tel laronisme ne pouvait iles plus charmants du monde. Ils vous donnent une ample
satisfaire le publiée avide, à on : :laroit, de =er sur ue cau. mesure de l’homme et une noble image de l'univers.”
“se aussi importante. Cette regretta-
‘ble lacune, Geo, London, le a? J.-B. COTE
chroniqueur judictaire parisien, Pa:
comblée, Se gardant, comme il le,
:sOUligne dans su préface, de toute!
appréciation personnelle, il nous:
{restitue le compte rendu sténogra-| -
phique du procès Maurras. I en a
élagué les passages secondaires|
pour mieux grouper les parties es-
sentielles, rellées entre elles par un
fil conducteur. |
Deux idéologtes s'affrontent nu;

cours de ces débats; Ja justice ré |
publicainé accuse de trahison dar!
dents royalistes comme Maurras et |
Pujo. Quelle véhémence, que de|
passion dans les témoignages, les!
répliques, les plafdoiries* En dépit
de l'âge. Maurras n'a rien perdu’
de sa fougue de polémiste et 11 de-
meure, même dans ses plus cin-
glantes protestations, un artiste fn-
comparable du verbe, par exemple
lorsqu'il s'élève contre les accusa-
tions de Paul Claudel, Parmi les
témoignages, celui du fils de Léon
Daudet n'est pas le moins pathé-
tique.

Tous ceux qui liront ce documant
concluront que le procès Maurras,
avec le recul des temps et l'apaise-
ment des passions, figurera parmi
les causes célèbres qui hanteront
longtemps encore la curiosité des
historiens et de l'humanité.

Setze croquis d'audience ajoutent
à l'attrayante présentation de l'ou-
vrage.
Aux Editions Bernard Valiquette,

1420, rue Sailnt-Urbain, Montréal,
Tel.: Marquette 1102. En Hbrairie
$1.50; par la poste $1.60.

Publie par Le Syndicat des

Auteurs Canadiens, Enrg.
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“MONSIEUR COLBERT”
de

C.-J. Gignoux !

l'énétrante analyse de In person-
ne, de ln carrière et du système de
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Colbert, l'Hlustre ministre de Louis ' - taireXIV. C'est en même temps une épo- VexemP ireque que nous revivons à la lecture
lair: ‘exemPp

de cette attachante biographie, une
75 Vexépoque caractérisée par l'une des

plus grandes entreprises de restau-
ration natlonale qui jalonnent l'his-
toire de France. Je génie de Col-
bert s'y déploie avec une sûreté qui
étonne, «t 1! n’est pas de domaine
qui lui soft demeuré étranger dans
l'administration du royaume. Telles
pUgeR sont très suggestives sur le
rôle du Contrôleur général dans la
rotonlaation de in Nouvelle-france.

L'ambition, Ia ténacité qui ont
(eujtr à Ja nage 2)
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